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L’A N A T O M 1 E 

D V 

CORPS HVMAIN. 

PAR LE S IBfR DE LA 
Framboifiere. 

I O V R bien comprendre les 
facultez clel’ame, cognoiftre 
^les maladies du corps, & y 
Rapporter les remedesfalutai- 
res, il faut necelfairement fça- 
uoir l’Anatomie. 

L’Anatomie eft vnc exacte diuifiondu 
corps de l’animal, pour déclarer la nature 
de toutes fes parties par ordre. 

Le corps eft l’organe entier del’amc; 
compofé de plufieurs parties , qui fe rap¬ 
portent toutes à l’vfagc i’vnede l’autre,& 
chacune au’tout. 

Partie eft proprement definie Vn mem¬ 
bre adhérant au tout, participant à mef- 
me vie,&deftiné à quelque aâion ouvfa- 
gc neceffaire. Mais nous prenons icy ce 
mot de Partie plus largement, pour tout 
ce qui entre enia conftitution dQ corps, 
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L'Ejîat des parties fimitmes. 

Quîfont j)g5 parties du corps les vues font côte¬ 
lés parties ‘ ‘ , 

contenan- nantes, le« autres contenues,ôouslenom 
tes, de côtcnanteSjHous entendons les parties 
folidesj c|ui fe fo'uftiennent d’elles-meC- 
mes , nommées par Hipocratc p&nks 
connexes ^ fait (des. 

Elles font fimples, ou compofees. Cel- 
les là s’appellent Similaires, pource que 

Amples sot leur fubftance eft femblable par tout: 
simUaAes & cellcs-cy dilfimilaires, pource que les 
' pièces dequoy elles font faites ne fe ref- 
Pourquoy îemblent pas. Elles fe nomment autre- 
l^compo- Organiques, c’eftàdire, inftrumcn- 
nommées taires , d’autaot qu’elles font inftrumens 
piffîmilai- des facültez & fonctions de l’ame. 
ganique^' parties fi milairesfontfpermatiques, 

ou fanguines. 

Diftinftiô Des fimples parties fpermatique , les 
des Amples feruent d’appuy aux autres, comme 

fpwmati- l’os & le cartilage i apeunes feruent d’at- 
quespat ia tache,comme les ligamensi autres feruent 
Jiew'of. à i’aéiion , comme les fibres-, autres à la 
Sce, couucrture, comme les membranes.' 

De l'Os, 

Qpec’eft L’Os ell vne partie du corps extréme- 
Sa °mpe. & terreftrc: partant de tem-. 

raturé. pcrameiH froid ôifeç; aulfiçft-ilengen- 
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évé de la plus grolfe matière du fperme, Samatie- 
non toutefois gTutineuCe,ainsgrafle.C’eft Sanourri- 
pourquoy ilfe nourrit demoüelle, quieft ture, 
chaude,huuïide & oleagincufe. 

Car encore qu’il foit fenlîblement den- tempe. 
le & vnienlalubitance, ilaneantmoins la nioëlle. 
intérieurement des cauitez manifeftes Où eft 
pour contenir la moüslle,oa desporoli- 
tez apparentes par où pafle lefucalimcn- Laiiquide 
teux delliné pour fa nourriture,qui fe peut 
proprement appeller moiiellc liquide à la 
différence de la folide. 

Les os feruent de bafe & fondement L’vf'age 
au corps, pour l’appuyer & fouftenir, & 
quelquesfois de heaume & bouclier aux 
parties nobles, pour les contregarder & 
defendre. 

Les os font conioinâs cnfemble en leurjoin- 
deux maniérés , par vnion, appellee des ture. 
Grecs Symfhife^lUifon,^ par article.S’il y 
a raouuement manifefte , il eft nommé 
Diarthrofe , & quand il eft obfcur, Synar- 
yhrefe. 

Bu Cartilage, 

r E Cartilage eft vne partie du corps Qnec'ea 
^plustendre que l’os. C’eft pouvquoy 
jl eft appelle des François , Tendon. 

Les Grecs le nomment Chondre. 
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Ileftdc mefine fubftanceque l’os,exce¬ 
pté qu’il n’eft pas fi fec.ny fi dur:aulTi n’eft: 
il pas fi mol que le ligament. Au furplus 
il cft blanc cornme les autres parties Ipetr 
matiques. 

L’vfage des tendons eft commun a- 
uecccluy des os *, & ont dauantage ce- 
fte propriété de lier les os , & empef- 
cher que par vn continuel frayemenc 
ils ne s’vfent. Car eftans plus molsque 
ne font les os , ils obeifient plus facile¬ 
ment. , 

Dtp Ligament. 

Que c’eft T ^ Ligament eft vne partie du corps la 
Liga- ^ plus terrcftrc apres l’os & le cartilages 
ment. partant froide, feiche, dure , & du tout 
Sanature, priucedefentimcntcommecux. 
i’viage Les ligaments font comme des gros 
^ forts filets,qui lient les os & cartilages* 

, C’eft poerquoy ils ont efté ainû nommez 
des Latins; les Grecs les appellent Sjta- 
defines^ & nous Liens. 

leurdif- Les ligaments commencent à vn os,' 
ference. & finiflènt en vn os, où commençans 
à vn os, ils finifl'ent à vn tendon ou com- 
menpans en vn tendon ils fiaifieot en vn 
Os, ou en vn tendon mefme. C’eft à dire, 
que par le moyen des ligaments deux os 


Sa fub- 
ftance. 

Sa cou¬ 
leur. 


l’vfage 
des carti¬ 
lages. 
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font conioints enferoble , ou vn os auec 
vn tendon, ou deux tendons enfemble. 

Des Fibres. 

L Es Eibees font parties de nature froi- Que c-eft 
des&fcches» qui relfemblent à 
filets deliez , longs & blancs. Les vnes Leur dif- 
ibnt fenfibles, & les autres infenfibles. fereuce. 

Celles cy tirent leur origine du liga¬ 
ment, & celles là du nerf. 

T outesfois & quantes qu’elles agiiTent, 
fe retirent toufiours vers leur comincnce- 
mcnt.TelIement que par leur moyen il fe 
fait trois adions au corpsd’attraétion par 
celles qui font droites, l’expulfion par 
celles qui font en trauers, & la rétention 
par celles qui sot obliques, pourueu qu’el¬ 
les foient aidées des deux autres. 

De la Membrane. 

L a Membrane eft vne partie du corps 

froide & feiebe, engendrée de la plus que Mem- 
gluante matière dufperme,qui s’eltend*^''''^'’'^-. 
aifément par la force de la chaleur. Sa mane- 
Auflî eft-elle large, teuvre, déliée, & forme, 
toutesfois affez forte : mcfmc elle s’ef- 
largift & relferrc félon la necelfité. Et 
bien qu’ellefemble fimple, neantraoins 
elle eft double partout. Car il faut que 
les nerfs , qui appoitcpt le fentiment, 
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paffent entre-deux. C’eft pourquaycllc 
eft fort fchfible. 

Sonvfage. Elle fcft de couuerture & vertement 
aux autres parties : car elles en font tou¬ 
tes cnuelopees & rcueftuës. Aufli les 
Grecs ne l’appellent-ils pas feulement 
fellîcule ^ memWxKe , membram , c. taye: 
mais aufli tunique,7»»/V43 f^yc^ chemi- 
fe, ou autre vertement. 

Celle qui couure l’os , cfl: nomtnce 
Teriojlio». 


' DifFeren- 
çes de 
Chair. 


L^ 


De U Chair. 

Es parties fanguines font plus mol- 

__ le que les autres, comme la Chah 

& la Graifle. 

Il y a trois différences de chair au 
corps, celle des mufcles , qui eft propre¬ 
ment nommee Chair , celle des vifce- 
res, que les G recs appellent denfe é‘ epaif- 
fe , & nous confofe ; & la glanduleufc, 
Comme celle des tefticules, mammelles&; 
cmouéioires. 

auec’çft La Chair eft vne partie fim pie, engen¬ 
drée de fang médiocrement dcffeiché. 

Sa tempe- Elle eft de température chaude & hu- 
rature. tuide,& de couIcur rougc. 

Sonvfage. La chair fert à la perfection, force & 
defenfe des parties aufquelles elle a cfté 
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ordonnée par la naturcsSc pour humecter 
celles qui font trop fciches. 

De U Graijfe. 

L a Graiffe eft vne partie ficnplehu- Quecert 
midej&blanchcjfaitcdelaplus on- 
«ïtueufe & plus aërée portion du fang. 
caillée & efpaiflie qar la froidure des 
parties fpermatiques, lors qii’clle refude Sa tempe- 
comme vn rofee fur elles. C’eft pour- 
quoy elle eft chaude matériellement, & 
froide de fa température formelle. Eheg^^^^j. 
fert premièrement à efehauffer par ac¬ 
cident les parties inferieures , feconde- 
ment à tempérer &hume(fter defoyleuc 
chaleur 5 plus à nourrir les parties quand 
J’aliment defaut. 11 y a deux efpeces de Ses efpe- 
Grailfe : l’vne eft appellée des Latins, 

«deps, &/auumgraijfe é'fuifj l’âutre , pi»- 
guedûiôc axu»gia,graijfe é" axiu»ge. Celle 
là eft plus ferme & mieux coagulée que 
celle-cy, qui eft comme huile caillé. 

Vejîat des parties animales. 

Oila les parties fimilaires ex^e-paffage* 
diecs, paflbns maintenant aux difïi- aux A"- 
niilaires. Leurs différences font prifes des 
facultez jdefquelles elles font organes. 

Les organes de chacune faculté font 
principaux ou feruans, Les oartics or. organes. 
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Diuifioii ganiques font animales > vitales,ou nâ^ 
turelles. Les parties animales fontinftru- 
ques. mens defquels Tame fe fert pour l’exercice 
^i^èpartiés dufentiraent& mouuement. 

animales. JDU CeTU£AU, 

L’office du T ^ ccruéaii eft le principal organe de là 
cerueau. ^ faculté animale, pource qu’il eft le 
fiege de rame,la fource de l’efpru ani- 
mal, l’orieine des nerfs, par confequent 
principal ‘S principe du lentimcnt & mouuement 
organe, de dc toutcs Ics parties du corps, & l’inftru- 
1 ame. des feus intérieurs, qui font princes 

des extérieurs; car le fens commun reçoit 
les idées & efpeces de tous les obiets fen- 
ftbles, pour les rapporter au ingement de 
Lame,la quelle difcérne leurs qualitez par 
le moyen du cerueau. 

La fnb- La fubftance du cerueau eft molle & 
ftànce du blanche , & fa temperatufe froide & hu- 
s^'ebrape- L eftoit expédient qu’il fuft de na- 
lacure. ture iBol & blanc^ pour réceuoir plus fa¬ 
cilement ,&.lincerehtent les iitrages des 
ebofes leniibles; & qu’il fuft froid & hu¬ 
mide,pour rafraifehir & tempérer la cha- 
X leur ignéedtes efpritsvitauSjaftn de mode¬ 
ler les mouuemes&fentimens.La ceruel- 
leeft vne moüelle bien differente de celle 
qui eft contenue dedans ks cauitez deâ 
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os, pour leur nourriture , d’autant qu’el- ^efinî- 
leeft faite dés là première conformation 
du corps , & nourrie de la plus froide & 
humide partie de tout le fang , pour vn 
vfagc nece0airc à nature , & fl ne croift 
& nedecroift, comme fait rautrc^quieft 
engendrée & entretenue de la plusgraf- 
le partie du fang. Toute la ceruelie eftsadiuîfièi 
diuifée en deux parties, en celle de do¬ 
uant , laquelle eft plus molle ; & en celle 
de derrière, qui eft plus folide. Le cer- 
ueau anterieur j que les Latins appellent 
proprement Cerebmm Ceruea» ylchGxtcs 
m/sîcerueaH,tk encore diuifé en dextre & 
feneftre. Le cerueau poftericur fe nomme 
en Latin Cerehellmnpetit cerueau, en Grec 
cerueau de la partie pofierieure. 

Dedans le cerueau il y a quatre sesveatn- 
tricules, où eft contenu l’efprit animal, cules. 
Deux font fur le deuant, vn droit & l’au- 
tre gauche, feparez d’vne deliée portion 
de la ceruelie, dite Septum lucidum cloFiure ^ 
lucide. On y voit vnc admirable tilfeure 
de veines, & arteres méfiées enfemblc, 
entortillées autour d’vne taye fort déliée 
en forme de rets , qu’on appelle Vlexm 
choroïdes entoniüemem choroïde , où fe pré¬ 
paré l’efprit animal : Plus deux conduits, 
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vn qui va aux produâiions marntpillaires 
premier^ pour l’infpiration & expiration du ccr- 
ventricu- ucau 5 & pour fcceuoit les odeurs -, l’autre 

qui va droit au troifiéme ventricule,pour ^ 
y porter refprit animal. Sur le troiliéme 
ventricule, il y a vne voûte, dite en La- 
La voûte, tïn Fsmîx vûûte, ]pom fouftenir toute la 
pefanteor delà ceruelle de dcflus, de peur 
qu’elle n’eftouppaft lacauitéjSc n’acca- 
blafl refprit qui eft dedansi 
tfioiir”' Le troifiémëàventricule, eft au deffous 
des deux premiers, & fe retire furleder- 
riere.On y apperçoit deux conduits, l’vn 
Choana. dcfquels defcend à la bafe du cerueau ap- 
pellé des Grecs, Fatomoir^ i. Isfundihulum 
c. antonnoir , par où coule la pituite ex- 
cretnenteufedu6crueau,furlaglandeba- 
filaire,l’autrevadroitau quatrième ven- 
triculcspoury porter l’efprit animal. 

Autour de là il fe remarque première^ 
ment vne glande, femblable à la pomme 
de pin, appellée des Grecs 
qui fert à fouftenii la ratification des vaif- 
feaux, puis deux petites parties en forme 
de fefles, dites en Latin Nates, & au def- 
Teftes autres, portans la façon & le 

nom de tefticul^s, qui feruent d’appuy 
au canal. 
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Le quatrième ventricule eft fitué en- Le 4. vfeh- 
trela ccruellc de derrière & là moüelle EpiphyVeâ 
derefpine. On y obferue dcui cpiphy- vermifot- 
fes en forme de vers j produites des re- 
tortilleraens de la ccruelle de derrière, lef- 
Iquelles prelident âu paffagc de l’efprit ani¬ 
mal,pour le lailfer entrer par mefure dans 
celle demiere cauitéi 

Lés Arabes ont opinion que lé fens Dpînîoh 
commun fait fa refidence aux premiers 
ventricules du cerueau, la cogitation en tiennent 
celuy du milieu, & la mémoire attder- qoeiessêè 
nier. Mais nous tenons auec Galien , que 
Lame eft logee par tout le cerueau, & Clin vn 
que par le moyen de la température d% ÿ'ntrîcule 
celuy, elle exerce toutes fes aélions prin- 
cipales en chaque endroit : tout ainft que Aduis de 
la nature fait ert vne mcfme particule.l’at- 

ir contraire 

traction j rétention,coCtion& expulfion àieuropi- 
pour la nourriture. 

Le cerueau eft enuéloppé de deux me- les mé¬ 
ningés, lefquellcs font tilTuësde plulïeurs ningesda 
veines &arteres,non tant pour leur nour- 
riturc,que pour celledc la moüelle qui eft 
deftbus. L’vneeft vulgairement appellee 
Pie-mere>i’autre Dure-mere.La Pie-merc Pi^marcf 
eft v^ie membrane fort déliée,qui embraf- 
fe immédiatement le cerueau de toutes 
B 
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Dura ma* pars. La durctïiere eft vne rnebrane bésd.» 
coup plus grofle & crpailTeTituee par det 
fus l’autrCjlaquelle eft attachée au crâne. 

Dk Crâne. 

le crâne. ¥ É cmne eft coiTsme vncafqueindu- 
Quec’eft. | ^ ftrieufement fabriqué d& naturel 
pour la fortification & defenfe du ccr-* 
Son vfage gemot de crâne cft*ildefcen^ 

Son.ety- àuàç Galeacaf^ue. Les Latins l’appellent 
moJogie. ^ ^ Caluaria : & les François le Tejî. 

Il eft compofé de fept os , l’vn defquels 
les os du vulgairement appelle coronal, l’autre 
trane occipitahdeux font nommez en Grec pa- 
rietaüXjdeux petreuXjôc vn bafiîâire, au¬ 
trement fphenoïde. 

Ses futu- Qgj QjgoHioii-j ts cnfemble par fu¬ 
tures.11 y en a j.vrayes, & 2 ; fauflés.-l’vne 
des vrayes eft droite , tirant du long de la 
tefte,en fa partiefuperieure. C’eft pour- 
quoy elle eft noramee fagittale: l’autre eft 
fituée à trauers de la partie antérieure, 
dite coronalCj pource qu’on porte coiiftu- 
mierement les couronnes en cer endroit 
là. ,La troiliéme eft en la partie pofterieu- 
rejappellée des Grecs LarobdoiJe,pource 
qu’elle reprelente la figure de ja lettre 
léut vfa- ^_Lçs faufîes font aftifesaux tcmplcs^vne 
dechafquecoité. Les futures ne fsruevit 
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J)as feulement à lier la duremere auec k 
left, maisaulTi à donner paffage aux vaif- 
feauxj& aux excremês fuligineux.Au fur- 
plus elles cm p.clchêt que la fraéfure d’vn 
os ne foie communiquée à l’autrcj&font 
caufe que la vertu des medicamens appli¬ 
quez par dehors, penctre plus auant. 

Du Pericrane. 

L Es os de la tefte font tous coüuerts lepérîcrà 
du pericrane. Le pericrane eft vne 
membrane efpaifre,ainfi nommée pource Pôuiquoy 
qu’elle criuironne le crâne. Le pericrane ai«fî ap- 
tire fon origine des filaments qui fortent SonoHci 
de la dure mere par les futures du crâne, ne. ^ 
AulTi la tient-il l'ufpenduë par ce moyea^ Sonvfage. 
pour laiffer vne difiâcefiÆfantè au mou- 
uement dueerueau. Gemouuement cô- «meau. 
pofé de dilation Sc. conftruétion , eft ne- 
celTaite tant pour la génération des ef- 
prits animaux , que pour l’expurgation 
des vapeurs iuligineufes qui s’engen¬ 
drent dans lateftcé Car le cerueauen fe 
dilatant, attire l’air par le nez , & les ef- 
prits vitaux des arteres : & en fe compri¬ 
mant pouffe les efprits animaux des ven¬ 
tricules fuperieurs aux inferieurs ,& jet¬ 
te les vapeurs dehors par les conduits an- 
terieurss 
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De la nuque. 
moüei- V cerüêau dépëd vne lôguc queuë 
P^ine, ^ * J derrière,vulgairement appellce 

ia Nuque , autrement la moüelle de l’ef- 
pine. Elle n’eft en rien diflcmblable de 
Énquoÿ ia ceruelle, finori qu’elle ne fe meut pas, 
fembiable ^ qu’cHc cft beaucoup plus dure. Elle 
diflêm- eft pareillement enuelopee de 2 . tnembra- 
Wabie à , l’vnc dcfquelles procédé de la pie, 

célle du O ,, i t ^ ‘ . Il* n 

cefueau. & 1 autre de la dure-tnere ; mais elle ett 
Sesmem- encore reuefttië d’vne autre grofle & 
efpailTe tunique par deffus celle là. Au 
bresi furplus elle eft entouree & remparëe dé 
trente quatre os, appeliez des Latins Fér- 
des Grecs, Sfondiles » & de nous 
BoüeUes. I! y en a fept au col, douze au 
dos , cinq aux lombes, lix en la croupe, 
& quatre au croupior< 

Ces vértebres ont prefque chacune 
trois fortes d’eminences, dîtes en Grec 
ApophyfeSjdeux fuperieures,deux in^ 
ferieures , & deux latérales , àuec vne 
leur con- efpine par dehors, & vn grand trou par 
nexion. où eft côtenuë la mouelle.Toutes 

les vertébrés font conjointes les Vnes aucc 
les autres par cnclaueute, que les Grecs 
appellent Ginglyme, excepté celles de la 
croupe ,qui font ft fermement attachées 
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cnfcmble,quellesneparoifleatqu’vn os 
ordinairement appelle Sacré: & celles dq 
croupion, qui font tellement adhérantes, 
qu’elles ne femblenteftrequ’vn oscarti^ 
Jagineux - nommé des Grecs, l'os du bout 
de l'os facré. 

En chacune iointurc de vertébrés il y a 
deux trous,vn de chaque çofté par ou for- 
tent les nerfs, & entrent les arteres & les 
veines, qui apportent la vie & la pourri¬ 
ture à la nuque. 

Des organesferums Mterueau, 

T Ousauons alfez lôg temps difeour 
Jh\| ru du principal organe de la fa¬ 
culté animale , parlons maintenant de 
ceux qui font employez à fon feruice. 

Des organes feruans à la faculté ani^ 
male, les vns font deferans,les autres ope- aion des 
rans.Ceux là font communs au fentiment organes 
& mouuement; 8d ceuxey propres à IVn, 
ou a 1 autre. ueau. 

Des Nerfs, 

L Es nerfs font organes deferans du L’office 
fentiment & mouueraent, parce 
qu’ils apportent la faculté auec i’efprit 
animal aux parties capables de fentir, & 
à celles qui ont affaire de fe mouuoir. - 
J-cs nerfs font parties fpermatiques, de 
S 3 
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figure ronde & longue, moüelleures p ir 
dedans, & membraneufcs par dehors,qui 
tirent leur origine du cerneau ou de la 
nuque. 

^ofidon"*’ compofez de deux 

fubftances, l’vne eft intérieure, l’autre ex¬ 
leur fub- tcrîeure.Leur fubftance interieureeft vne 
moüelle blanche & mblie , retirant à 
celle du cerueaù, & de l’efpine, par où in¬ 
flue l’efprit animal, iaçoit qu’on n’y ap- 
Exterieu- perçoiue aucune cauite. L’extcrieure eft 
vne double membrane prouenant de la 
Dure & Pie-mere, laquelle eft extrême¬ 
ment fenfible. 

,, Des nerfs les vns font plus mois , les 
Diftinftiô autres plus durs.Plus les nerfs approchent 
leur principe, plus ils font mois 5 & 
durs. plus ils en font efloignez , plus ils fout 
durs. Les plus mois prennent leur naif- 
fance du cerueau, non toutesfois de la 
partie anterieure , comme tient l’anti¬ 
quité: niais de la pottericure,ou font les 
derniers ventricules,dans lefqueîs s’ac? 

, quiert la perfeétion des elprits animaux, 
comme a clairement monftré monfieue 
du Laurens premier Médecin du Roy, 
Prince des Anatomiftes de ce temps. 
Pour le regard dçs plus durs nerfs, cha- 
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cun eft d’accord cju’ils procèdent de la 
nuque. 

Les plus mois font plus propres au feii- _ 1. 
timent. & les plus durs au mouuement, 
pouccc que les choies molles reçoiuent enfenfînfs 
tacilcment, & les durs ont plus de force & œodi:'»^ 
pour agir. Or eft-il que le fentiment fe 
fait par palïion > & le mouuement par 
adtion. C’eft pourquoy les anciens ont 
.eftimé que les nerfs plus mois eftoient 
tous fenfitifs, & les plus durs motifs, 
Neantmoins les récents ont defcouuert 
qu'il y a des nerfs plus mois employez âu 
mouuement, Sc des plus durs, au fenti- 
ment. U ne faut donc pas rapporter le 
fentiment à la roolleife , ny le nxouue- 
ment à la dureté des nerfs , ains à leur in- 
fertion. Veu que félon Galien vn mefme 
nerf fait les deux offices •. mais s’il eft in¬ 
féré aux mvtfcleSjil donne le mouuement; 
fi c’eft aux autres parties, comme à la 
peau, il donne le fentiment. 

Les nerfs fortans de leur principe font 
toufiours accouplez ; 1! en fort fépt cou¬ 
ples du cerueau : la première eft l’optique,- 
qui va porter l’efprit vifnel au criftallinda 
fécondé eft diftiibuée aux mufcles qui 
font mouuoir Içs yeux : la troifiéme tèc 
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quatrième fontguftatiues: la cinquième;^ 
auditiuc : la fixiéme , vague; defcendant 
du chef en bas, pour donner fentiment 
aux entrailles: la feptiéme eft motiue de U 
langue. 

■ueue de ^ y en a trête paires ifluës de la moüel-; 
n^q^le. le de l’efpine: à fçaaQir>fept des vertébrés 
du colj douze du dos,cinq des lombes, & 
fix de l’os facré. Ces couples de nerfs font 
appeliez des Grecs comonl^iom, x.comHgA- 
tîmes. Les fept premières coniugaifbns 
font coraprifesen ce diftiqoe Latin: 

Optica prima , eculos mmet altéra , tenu 
geiiat 

^ariaqae , quinta aadit, jfèxta extk, 

pptimalingua. 

Des organes oferams. 

la diftln- A Pres auoir traité des organes de- 
orgMtr ferans de la faculté animale, il faut 
operans. Venir aux operans. Il y eq a de deux for¬ 
tes : les vos feruent aux fens extérieurs^ 
les autres au mouuement volontaire. 

Nature a fait les yeux, les oreilles, le 
nez, la langue,& la peau;. pour l’exercice 
des Icns extérieurs. 

Des yeux. 

leiSa-' T Es yeux font les propres organes de la 
ge. •^yeuë.G’eft pourquoy ils font appeL 
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lez des Gttcsv.eué,^yeux-, quieft vn mot 
defcendu du vcthc te vois video, Audi 
font-ils fîtuez au plus haut du corps au 
lieu le plus ennnent, pour voir de plus 
loin. Car ils feruent à Tanitnal de fen- 
tinelle, pour defcouurir ce qui le peut 
offenrer.Maisilsontefté nommez des La¬ 
tins <7f»/z7^’»;f,pourcequ'ils font cachezSc 
enfermez dans leur orbite,qui eft comme 
vn vallon remparé de tous coftez d’os, 
qui s’auancent en maniéré de collines, 
pour leur plus grande feureté, 

La figure de l’oeil cftronde,laquelle leurfigu- 
luy eft tres-conuenable pour la capaci- 
té, pour l’agilité, & pour la force. 

L’œil eft compofé de 3.humeurs,5.tuni- i-eurcom- 
qqes, 2.nerfs,& ^.raufcles. Les humeurs 
(ont claires & diaphanes,la plus noble 
des trois c’eftla criftalline, qui comme 
vn miroir de criftal reçoit les images 
de tous les obicâs vifibics, la vitree, qui 
a la confiftence & couleur de verre fondu, 
luy préparé fon aliment i l’albugineufc 
prefquc femblable au blanc d’œuf, luy 
fert de rempart , pour la défendre contre 
la dureté des membranes. Les 5 .tuniques 
ÇQtiennent les humeurs en leurs bornesi 
celle qui paroift là preu;:?'*e,c’en: la blan* 


leür tem- 
perature. 
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thc J dite eonionâiue : la 2. s’appelle coi*, 
nee^pource qu’elle eft claire polie, 
comme la corne des lanternes ; la 3. veuë, 
d'autant qu’elle re(fëmble à la peleure 
d’vm raifinnoir; la quatrième arance , à 
caufe qu’elle retire à la toile des aragnes, 
la cinquième réticulaire, à raifon qu’elle 
eft entrelaflèe d’vne infinité de petits fi¬ 
lets en forme de rets. Les deux nerfs ap- 
portcntrefpritan.imal^rvn pour la veuè, 
appellé optitjl’autrepour lemouuement. 
Lesfix mufclcsferuentàfon mouuement 
haut, bas, latéral & circulaire. 

Aufurplus il y a plufieurs petites vei¬ 
nes & arteres en l’œil j qui luy donnent 
la nourriture & la vie, & beaucoup de 
graiflfe.qui le tient humide , empefche 
qu’il ne fleftrit point , & le défend du 
froid ; auec deux petites glandes qui l’ar- 
roufent de l’humidité qu’elles retien¬ 
nent du cerueau , de peur que par fes 
continuels mouuemens, il ne s’efehauffe. 
& feichc par trop. 

La température des yeux eft differen¬ 
te , pour la diuerfité de leurs parties : car 
ils font de tempérament froid & humi¬ 
de , à raifon des humeurs : & de comple- 
xion froide ôc feiche, eu efgard aux tuni- 
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ques,nerfs, veines &arteres. Platon die 
qu’ils tiennent de la nature du feu , à cau- 
fe de la chaleur & lueur des efprits brÜ- 
lans qui y aiRuent ; mais les efprits n’en¬ 
trent pas en leur coinpofition comme 
parties effeniielles. 

Des oreilles. 

L Es Oreilles font les propres orga-i-’offi« 
nés de l’ouye ; elles ont efté mifesj“ 
au haut du corps , pource qu’elles doi- Leur fîcua 
uent receuoir le fon qui naturellement 
tend en haut. Il y faut confîderer deux 
parties, l’exterieure & l’interieurc. 
première propremét dite Auricula, oreilles 
extérieures efl apparente à la veuë. 

Sa fubftance eft cartilagineufe , fa fi. Sa fubaâ- 
gure à demi circulaire , & ereufe par dé- sa%ure. 
dans. Son vfagen’eft pas feulement pour Son vfage 
l’ornement,mais aulfi pour receuoir l’air, 
auec le fon, & pour empefeher qu’il n’en¬ 
tre auec violence. 

• L’interieure eft fituce en l'os petreux Lafîtuatiô 
entre les eminences appellées Maftoides, 
&rapophyfed=l’osiugal. _ 

On y remarque quatre pertuis ; le pre¬ 
mier s’appelle en Grec p^jf^ge de l’enye, î. 
meatmaudhoriuiXXdà. tortu,oblique,rôd& P'"®' 
efteoit, afin de préparer l’air, éc vnir les 
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fons. Au bout de ci^^çonduit, il y a vne 
membraqe deliée, claire, feche, iortfeur 
Letyrapâ, fible,appellée tymfimm tympattou tambotir^ 
pource qu’eljc eft tendue comme vn tam- 
bour.Elle donne palTage àTair fonaut. 

fécond méat où eft contenu l’aie 
intérieur, eft nom me par Ariftote 
f<>^»//?É',pourçequ’il refîcmble à la coquil¬ 
le d’vn limaçon. Les plys clair-voyans 
Anatomiftes de noftretéps , ontdefcou- 
uert dedâs beaucoup de chofes incognuës 
les trois aux anciens! .• premièrement trois oUelets 
oifclets. attachez à la membrane auec vne petite 
chorde,appelle Jlapesc, eftrief; 
clume : marteau, à raifon de 

leur figure, lefquels feruent à la pulfation 
du tympan,au refonnement de l’air inte- 
rieur,& à la diftinâion des fons:En apres 
les Z fe. deux trous en façon de petites feneftres, 
neftres. 'par où l’air refonant palfe outre : puis vn 
petit canal, qui va de là au palais defti- 
né à la purification de l’air impur y con¬ 
tenu. 

le 3. per- Le troifiéme conduit eft appelle laby- 
tuis. rinthe, àrait'on de fes petitsdeftours & 
anfraéluofités, qui feruent à rendre l’air 
plus aigu ôc fubtil. 

La derniers cauitc eft mrxmizeacm 
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foràme le fertuis auettgle^!<vx bout de laquel- i-e4, pcN 
Je eft le nerf auditoire, lequel reçoit & lènerf 
apporte les efpeccs des fons au fcns com- auditoire. 

Bien. 

Car roüye fc fait lors que le fonexte- rouye. 
rieur eft apporté par le moyen de l’air, 
iufqu’à l’oreille exerieure, & de là paf- 
fant par le premier méat, il va pouffer la 
membrane qui refonnc,& cueille le mar¬ 
teau,auec les autres offelets; fi bien qu’a- 
pves celle pulfation l’air refonant entre en 
la fécondé cauité » & femelle auec l’air 
interne qui eft contenu en icelle, lequel 
énuoye par le labyrinthe les images des 
fons au nerf auditoire,pour cftre de là cô- 
duits au fcns commun ^ & autres facultez. 
de l’ame. 

Du Nex,. 


L e nez eft l’organe par lequel leso-l’oïEce 
deurs font portées au cerueau. Il fert 
auffi à la rcfpiration , à la purgation des 
humeurs phlegmatiquesqui en diftillent; 
à la perfeâion de la voix, & pour Torne-^ 
ment de la face. Au milieu de laquelle il a ga fîtua* 
cftélitué , pour rcceuoir plus commode-tien, 
ment les vapeurs qui montent naturelle¬ 
ment en haut. 

11 eft diuifé en deux parties. Car il 


ia cora- 
pofîtiôn 
du nez ex 
terne. 


Les par¬ 
ties inter¬ 
nes du nez 


L'os eth- 
Hioide. 


Z es emi- 
nentes 
niammil- 
kircs 
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il y a le nez externe, & l’interne. Le pré* 
. mier eft apparent :fa baie efteompofée 
de trois os, deux delquels font au dehors* 
& vn au dedansjqui diuife le fond du nez 
en deux canaux. 

Le refte eft bafti de cinq cartilages, dont 
deux font inférez aux bouts desdeux os 
externes ,vn litiié au milieu fait la fepa- 
ration des deux narines, deux autres coil 
ftituent les aifles du nez , lefquellcs font 
mobiles par le moyen de deuxpetits muf- 
ciesqui l'es eflargiflent, & deux autres 
qui les refferrent. 

Au furplus il a des veinesjdes arteres & 
des nerfs,& fi eft reueftupar dedansd’vne 
grofle tunique,& par dehors de fa peau. 

Le nez interne comprend l'os appelle 
ethmoide, c. criblcux, Sc les cminences 
nonamees mammillaires, pour la fimili- 
tude qu’elles ont auec les deuxbouts des 
mammelles. 

La partie fiiperieure de l’os ethmoide^ 
fituée prefque à la baie du cerucau ,■ eft 
pertuifee comme vn crible, & a vne apo- 
phyfe au milieu , qu’on appelle La crcjle 
deCûq. Sa partie inferieure eft molle & 
fpongieufe. L^air auec l’odeur ayant efté 
préparé dans fes pores ôc anfraétuofitez, 
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eft incontinent apres porté aux eminen- 
ccs matnnûllaires , qui font nerfs fort 
mois, ilTus de Ventricules anterieurs du 
cerueau , recogneuz pour les vrais orga¬ 
nes de l’odorat. Car les vapeurs fenfibles 
montent par les canaux du nez, droit aux 
nerfs mamtnillaires , pour delà eftrc ap¬ 
portées au fens commun. 

De la langue. 

L a langue eft le vrayorganedu gouft, 

lequel iuge des faueurs. Car apres la^ngue^ 
auoir goufté la qualité des obiets fa- 
uoureux ,clle en fait le rapport parles 
nerfs^au fens commun. Au furplus la lan¬ 
gue eft à l’hommerinfirument de la pa¬ 
role, par lequel les conceptions de l’ame 
font déclarées. Elle eft fttuée dans la 
bouche par où entrent les alimens au“°‘’‘ 
corps, pouriugerde leur raueur,en les 
gouftant , auant que les aualler dans l’e- 
ftomach. H femble que nature par fa pro- 
uidence l’ait enfermée dans vn cachot, 
bien reraparé par deuant des dents & des 
lèvres , & la tienne là comme prifbn- 
ni&re , pour nous admonnefter tacite¬ 
ment de ne la point lafeher aux difeours, 
fans prendre aduis de la raifon. 5^ compo- ' 

Elle eft compofée d’vne chair raolle, ficion.^ 


Sa figure. 


L’oifiec 

delà peau 
Sa com^ 
polition. 


Sa nature. 

Poiirq uoy 
& comme 
elle eft 
teraperée. 
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tare & fpongicufc, de plufieurs veines k 
arteres épariéspar fa corpulence, pour fa 
nourriture & conferuation, de j. nerfs & 
dix mufclcsjqui feruent à fon fentiment& 
mouuemcnt,d’vn gros ligament qui la 
tient par delTous, & d’vne membranede- 
liée qui la couure de toutes parts. Sa fi¬ 
gure eft large en fa naiffance, & puis elle 
va en pointCi 

Dé la peau. 

L a peau eft le vray organe de Tattou- 
chement.- Oeft vue grande & efpaif- 
fe membranejqui enuelopc tout le corps, 
laçoit qu elle paroifle fimple à la veuë, 
elle eft neantmoins compofée de veines, 
d’arteres ,& de nerfs. Car les extremi- 
tez prefque de tous les vaifleaux abou- 
tilfent à icelle. Elle eft engendree delà 
mixtion du fperrne & dufang.C’eft pour'* 
quoÿ elle eft de moyenne nature entre 
les parties fpermatiques, & les fangui- 
ncs 5 & temperee fur toutes autres, pour 
eftrc l’inftrument du toucher. 

Outre fa naturelle complexion, elle re¬ 
çoit'autant de chaleur & humidité pat 
l’influencedu fang & desefprits qui îuy 
donnent nourriture, vie & fentiment, 
que de froideur Sc fechcrefte, par l’af¬ 
fluence 
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fluence des vcinesjartercs & nerfs qui en¬ 
trent en fa compofition.Qm cft caufe que 
fa couleur n’eft pas toujours blanche cotn- pas touf- 
me celle des parties fpermatiques,ains 
riable & inconftante à railon des humeurs 
& des efprits qui y abordent. Car la peau 
des cholerics elt pallcjcellé des melancho- 
lics noirâtre, celle desfanguins vermeille, 

& change à tous momens, félon qu’on cft ~ 
paflionné en l’ame. Au^furplus la peau a Poutqüdy 
force poresjquoy qu’impcrceptiblesjpour 
donner paffagc aux cxcremens de la der¬ 
nière coâiô,5& entrée à l’air dans le corps. , 

Et bien que la vraye peau nommée des DiffcreM- 
Gxecsderme^ c’eft adiré, cuirjait vn fenti- 
ment tres-exquisjà raifon des nerfs femez pepTdeimt 
par fa fubftance, & qu’eftant perdue ne fe 
rengendre iamais,d’autât qu’elle tient dé 
da nature despârties fpermatiquesjfi eft-ce 
que fa fuperficie qu’ils appejicrit epdtvme^ 
n’a aucun fentiment, à caufe que les nerfs 
ne paruiennent pas iufques là ^ & fe ren- Paffagé 
gendre facilement lors qu’elle a éfté coup- apmut 
pécjCômeayâtefté faite d’excremês qui fe 
renouuéllentde iour à autre. Hes Mufcles', 

V oila les propres organes de chaque 
fens déclarez , il ce refte plus que 
ceux du mouuement. 


Q 
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leuroffi- Les mufcles font les propres organes 
du rnouuement volontaire. Car ils ne fë 
fait aucun mouucment dépendant de 
noftre liberté , fans le feruice des muf- 
eles. 

les par- i-e cotps du fflufcle ell diuifé félon 
ties du fa longueur , en trois parties, couftumie- 
mufcie, rcment appellées la tefte , le ventre , & 
la queuë, toutes recouuertes d’vne mem- 
. branc. 

latefte, La teftcj c’eft à dire>Ie corrimenccroent 
du tnufcle , eft de fubftance nerueufe & 
ligamenteufe* 

lêventre. Le Ventre, qui conftituë la plus grand 
part du mufcle j eft conipofé de chair fi- 
breufe, de veines, d’arteres & de nerfs, 
ta queuë, La queuë qui eft à la fin du mufcle, 
s’appelle des Grecs tneruation, quafiemr- 
Icürten ’ pourcc qu’elle eft prefque toute 

don nerueufe. C’eft le plus du temps vn ten- 
Sanature, dou , lequel eft de moyenne nature en¬ 
tre le nerf & le ligament : car il eft pro^ 
duit des fibres de nerfs Si de ligamens 
meflez enfemble. C’eft pourquoy il eft 
plus dur Si plus fort que le nerf, mais plus 
mol & plus foible que le ligament. 
des^iuF figure des.mufcles eft ordinaire- 

cies.™ ’ nient longuete,ils s’engrofilflent toujours 
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depuis la teftcj iufques au ventre, puis ils 
fe ramenuifent & finilfent prefque tous 
en vu tendon grclle. 

Par le moyen du tendon ils s’eften- Leurmoui^ 
dent & fe tetivent pour faire le mouue- 
ment. 

Mais il faut entendre qu’il y a toujours 
trois organes employez au mouuementj 
le cerueau 3 les nerfs, & lés mufcles. Lé 
cerueau fiegede l’ame, commande j les 
nerfs pour la continuation qu’ils ont auec 
leur principe, comme ont les rayons aueC 
le Soleil j apportent du cerueau le pou- 
ùoir -, les mufcles comme bons fubiets 
obeiiïent à ce mandement, ipouuans in¬ 
continent la partie comme il plaida là 
phantafie , & à l’appetit. - Et tout ainfi 
qu’vn à droiét efcuyer manie auec la bri¬ 
de fon cheual , Sc le fait tourner à droiét 
à gauche , comme il luy plaid; de mef- 
mc le cerueau par les nerfs flechit&cdend 
les mufcles, lefqiiels fe retirent vers leur 
principe pour mouuoir la partie où ils 
font inferez. 

L’EJiat des parties vitalesi • 

I L ed temps de defeendre des parties aux pfr- 
animales, aux vitales. ries vitales 

Les parties vitales font celles où la fa- 

€ 2 ' " ‘ 
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leur di' culté vitale exerce les fonctions neceffap 

ftmaion. pgg pQyf conferuation de la vie.Et toué 
ainfi que des aétîons necelfaires à la vie, 
IVne tient rang de princelfe, côme la ge- 
neratiô de refpïit vitaljlesautres luy font 
feruantes, côme la refpiration & le pouls; 
de raefmefe font elles par diuerfes parties 
organiques,dont Tyne eft principale, les 
autres font deftinees à fon feruice. 


l’office àa 
cœur. 
Pourqüoy 
ÎI eft le 
principal I 
organe] de 
lalfaculté 
ticale. 


Saigarej 
Sa fîtua- 


’ Du Cæut, 

L e cœur eft le principal organe de 
la faculté vitale, pource que c’eft le 
fiege de la chaleur naturelle , & de l’hu¬ 
midité radicable, la viue fource de l’ef- 
prit vital ,1e premier autheur delà refpi¬ 
ration & du pouls,l’origine des arteres, 
par confequentle principe de la vie. Car 
c'eft luy qui donne & conferue la vie aux 
autres parties par fes influences. C’eft 
pourquoy Ariftqtc maintient que le cœur 
eft la première partie qui reçoit la vie de 
l’ame , &!la derniere à laquelle elle dit 
Adieu,quand elle abandonne le corps. Au 
furplus Platon y eftablit le domicile de la 
faculté irafcible , & la refidence du cou¬ 
rage. La figure du cœur eft pyramidale, 
ayant l’a bafe fort large, & fc terminant 
petit à petit en pointe. La bafe du 
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cœur eft fituée droitémcot au milieu de 
Ja poitrine, mais fa pointe panche vers le 
coftc gauche. La grandeur du cœur n’ell 
pas efgale à tous animaux. Car les plus 
courageux l’ont plus petit, & les plus ti¬ 
mides plus grand & plus lafchc. 

Le cœur eft comppféd’vne chair dure^i Sa com- 
malfme,tifluë de fibres droites,obliques& 
trauerfarites, de quatre gros vaiiTeaux, 
douze petites membranes en maniéré de 
valutilcsjde deux autres en forme d’oreil¬ 
les,de deux rameaux de veines $cd’artercs 
qui l’enuironnenten façon de couronnes, 
de quelques deliez nerfs cfpars en la tuni¬ 
que de laquelle il eft reueftu &d’vne boor 
ne quantité de graiffe qui couure tout fa 
bafe, pour i’humeéfer & rajfraifcbir. 

Le cœur eft de coroplexion chaude & Sjtfmpfi. 
humide, à raifon de fa fubftance char- rature, 
nuë. loint qu’ileft la fontaine de l’efpric 
vital &du fang artériel. Neantmoins il 
fe peut dire de température froide & fe- ^ 
chc, en confideration des parties fperma-. 
tiques qui entrent en fa compofition. 

Le cœur fans celfe fe mept & repofe al- Son mou. 
ternatiuementjfon mouueroet eft double, 
l’vn s’appelle en Qxccdiajlok , c’eft à dire 
delatation, l'&Mtïeÿ fiole , c. contraéiioa 
C 3 
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Sonrépos. Son repos eft entre deux. 

Son a<aio. En fâ dilatidn il attire de diucrfe pari 
par le moyen de fcs fibres droites la raar 
tiere rcquife à la génération desefprits 
vitaux :'En fon repos , par le bénéfice de 
fes fibres obliques, il iouyt & fe refiouyt 
de la matière attirée. En fa contradion, 
par l’aide des fibres trauerfantes qui le 
ferrent de tous coftez, il poufle dehors les 
efprits > & les excremens fumeux par di- 
uers conduits. 

Par là il appert quelcmouuementdu 
cœur eft purement naturel, pource qu’il 
ne dépend aucunement de la volonté 
de l’animal, mais feulement de la natu- 
( rc. 

sèsven- Dans le cœur il y a deux ventricules, 
trieuies, pyn dextre, l’autre feneftre, & vn entre 
deux qui les fepare. 

Le ventricule dextre cft plus grand 
que le feneftre, &: la chair qui l’cnuiron- 
ne plus molle, plusdaxe, & moins efpaif- 
fe que celle du gauche. Il fert à l’élabo¬ 
ration dufang. Ç’eftpourquoy il eft ap¬ 
pelle Sanguin. 

te dewe. Mais le feneftre eft deftiné à lagene- 
■ ^ ration de l’efprit vital. On le nomms 
pouf cefte çaufefpirimcl. 
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IJ y a quatre gros vaiffeaux &c autant 
d’orifice remarquables aux ventricules & offices 
du cœur, à fçauoir deux au dextre,la ducœnr. 
veine caue qui apporte lefang aucœur, 
pour eftre fubtilié ^ & la veine arterieufe, La veine 
qui emporte le fang atténué aux poul- 
nions pour leur nourriture : deux au fe* 
neftre , la grande artere qui emporte La g«nde 

l’efprit vital par tout le corps, de ^’artere ^"rterefe 
veneufe, qui apporte l’air des poulmons veneufe. 
tant pour le raftVaichilfcment du cœur 
que pour la génération de l’efprit vital, 

& reporte les fumées dehors. 

Aux orifices de ces vaiffeaux nature les onzç 
a mis onze petites .membranes appel- 
lées valuules, c’eft à dire, portelets, pour 
empefeher les matières entrées dedans 
les ventricules, pendant que la canfe fe 
dilate,d’en fortir quand il fe compri¬ 
me ; & celles qui en font fortics lors 
qu’il fe comprime, d’y réntrer quand U 
fe dilate. 

Il y en a fix au ventricule dextre, tr ois celles du 
à l’orifice de la veine Caye , ouucrtes 
par dehors , & fermees par dedans, & ’ 

trois à l’orifice de la veine arterieufe j au 
contraire : & cinq au ventricule feneftre, Celles du 
trois à l’orifîcç de la grande artere ou- ^«"ellre. 

G 4 


I.é$ deux 
creUles 
4i| cœur. 


Lx dextre, 
ta Sene- 
(Ire. 


le péri¬ 
carde. 

Que c’eft. 

Sa figure. 
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uertes par dedans, & fermées par dehors, 
& deux â i’artere veneufe, au contraire. 

Au furplus on apperçoit à labafedu 
coeur denx faillies , faites en manière 
d’oreilles. C’eft pourquoy elles en por¬ 
tent le nom. Elles font membraneufes, 
& contiennent plufieurs deftours, pour 
rcceuoir petit à petit le regorgement 
des matières entrées toutes à coup dans 
les ventricules , Icfquelles euflent peu 
tellement remplir le coeur, qu’il en eut 
cfté fuftbqué. L’vne eft fituée au coft^ 
droit, l’autre au gauche. 

L’oreille dextre eft à l’entrée de la 
veine caue : & la feneftre à l’entrée de 
l’artere veneufe. Celle là eft beaucoup 
plus ample, poqrce qu’elle fert de réce¬ 
ptacle & referuoir au fang, qui eft plus 
gros : & celle-cy plus petite , pource 
qu’elle contient l’air , qui eft plus 
fubtil. 


Bit péricarde. 

L e cœur eft enuironné du péricarde. 

Le péricarde eft vne membrane 
dure & efpaifle procédante des vaif- 
feaux qui font à la bafe du cœur, laquel¬ 
le reprefente la figure d’iceluy. Neant- 
fiaqins elle ne luy eft p^s immédiate- 
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ment adhérante , ains lailfe intérieure¬ 
ment vnc efpacc affez grande, afin qu’il 
fc puiffe mouuoir à l’aife. Dans cefte ca- 
uité nature a mis vne humeur fereufe, 
pour raffraifehir & humedter le cœur, 
craignant qu’à la longue il ne vint à fe 
trop efehauffer & feieher par fon conti¬ 
nuel mouuement. 

Le péricarde empefehe que le cœur 
fe mouuant ne foit oifenfé des coftes. 
Car c’eft comme vne boette ou caflette, 
dans laquelle il cft enfermé pour fa feu- 
reté. C’eft pourquoy les Latins rappel¬ 
lent, caffulU cordis^ la boette du cœur. 

Des organes feruans au cœur. 

V oila l’biftoire du cœur acheuée, 
continuons celles des organes de- 
ftinez à fon feruice. 

Il y en a de deux fortes, les vns feruent 
à larefpiration,Ies autres au pouls. 

Les organes de la refpiration font di- 
ftinguez en trois ordres, en conduifans, 
receuans, & mouuans. 

Le larynx & la trachée artere con- 
duifent l’air aux poulmonsdcs poulmons 
oiuent pour le préparer & digerer, 
' les îpufcles ^efe^oitrine font mouuoir 
JçspoulmonSj afin'qu’il entre au cœur. 


Son vfage 


La diftin- 
' Siondes 
organes 
femans 
au cœur. 
Les orga¬ 
nes & la 
rerpiratiS 
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tant pour fon raffraifchifîemcntjque pour 
la génération des efprits vitaux. 

Dft Larynx. 

leLarynx j g Larynx ( que nous appelions le 
Que c’eft. JLv noBud de la gorge ) eft la tefte de la 
trachée artere. 

compofé de trois ou quatre car¬ 
tilages, & de diuers mufcles.* 

Son vfage j| ng^ioj^ne pas feulement paffage à l’air 
pour la refpiratioD, mais aide aufli à for¬ 
mer la voix. ' ^ 

Son cou- Il eft couuert par haut dVn tendron 
uercle. fgjj façon de langue. C’eft pourquoy 
les Grecs luy ont baillé nom, de bout d 6 
langue. 

l>e U trachée arme. 

Pourquoy T ’Artere dite des Grecs, trachée aÿe- 
la trachée ^ ^4, ajprc, pour fon afpreté & fa dureté» 
attete eft eft autrement nômée la canne despoul- 

appdlee , n r t t 

cannedes Rions,pourcequc cclt vntuyau Icmbla.. 
poulmons. ble à vn fifSiet , par lequel l’air frais eft 
porté de la bouche aux poulmons , & 
î’excrcment fumeux rapporté dehors. El¬ 
le n’eft pas feulement organe de la refpi- 
ration,mais aufti delà voix. 

SacJm”o^’ plufieurs cartilages^ 

fidon?^'” en façon de demy ccrçle^& d’anneaux' 
imparfaits vers la partie interne , qni 
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n’empefchent point roefophague de le 
dilater , pour donner paffage à la vian¬ 
de. 

Çes cartilages font liez les vns auec 
les autres par le moyen des ligaments, 
lefquels paracheuent mcfme le rcfte des 
cercles. 

Touteftreueftu de deux tuniques,dont 
r vne eft interne, l’autre externe. 

Eftâtparuenuë iufques aux pouîttions, 
elle fe diuife en deux infignes rameaux, 
appeliez bronchies, l’vn tire à droit, l’au¬ 
tre à gauche. 

Chaque rameau puis apres fe diuife 
en vne infinité d’autres, entre l’artere ve- 
neufe, & la veine arterieufe, pour tranf- 
porter l’air frais dans celle là , & rece- 
uoir d’elle l’air fuligineux, & pour fuc- 
ceder du fang de cclle-cy. 

Des Potélmons. 

L Es Poulmons font les principaux 
organes de la refpiration , d’autant 
qu’ils reçoiucne & préparent l’air pour 
Pvfage du cceur.C’eft pourquoy les Grecs 
leur ont baillé nom feulmens àcaufe de U 
refpiration , lequel eft defeendu du verbe 
qui fignifîe refpircr. La refpiration a deux 
parties , l’infpiration & l’expiration. 


SadiiûiîÔL. 


L’office 
des poul- 


leur fub- 
ftance. 


Jeur tem¬ 
pérament. 


leur figu- 
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Par rinfpiratioo , ils attirent l’air frais: 
Par l’expiration ils chaflTent l’air fuligi¬ 
neux ^ar la bouche. Ils font encore in- 
ftrutnensdclavoix. , 

La fubftance de^ poulmons eft faite 
d’vne chair molle , rare & fpongieufe, 
reueftuë d’vne deliée tunique iffue de la 
pleure. Elle reçoit trois infignes vaif- 
ieaux J la veine arterieufe: l’artere veneu- 
fe & l’afprc artere. 

Quand à leur tempérament , fi on 
a efgard aux vaifleaux , & autres par^ 
des fpermatiques qui entrent en leur 
çompofîtion , on les iugera inconti¬ 
nent de complexion froide & feche; 
mais fi on confiderç qu’ils font de fubr 
fiance charnue, molle , & baueufe, & 
que leur parenchyme, abonde par def- 
fus les parties fpermatiques , on reco- 
gnoiftra qu’ils font de température chau¬ 
de & humide. Neantmoins fi on prend 
garde à leur legereté , mobilité , & au 
fang bilieux duquel ilsfontnourri;s ,0» 
les pourra dire de nature chaude & fiche. 

Leur figure eft femblable à celle d’vo 
pied debeufi mais de couleur changeante 
entre rouge &bIanc5repr€fentanticfaog 
bilieux & arterial, duquel iis prennent 



DV. CORPS HVMAIN y 

leur nourriture. 

Ils font Rtuez au milieu du thorax au- 

, . , tuatioiii 

tour du péricarde. 

Ils font diuifez en deux, dcxtfe & fe- leurdiuf^ 
neftre. 

LVn eft feparé de l’autre par le mc- 
diaftin* 

Da Meêiaflm. 

L e Mediaftin eft vne double membrane le media- 
produite de la pleure , attachée au ftîn. ^ 
Sternum, qui diuife toute la cauité du 
Thorax félon fa longueur en deux , l’v'ne ne. ' 
dextre, l’autre feneftre. 

Le Mediaftin fert à fouftenir les vifee- Sonvfage 
rcs, & appuyer les vailfeaux, & empefehe 
quand vne partie eft bftenfee , que le vice 
ne foit communiqué à l’autre. 

DesîKuJdes du thorax. 

L a refpiration des poulraons ne de-D’oùde. 

pend pas du mouuement du cœur, 
encore qu’elle foit deftinee à fon feruice; ^ 
ains fuit l’aétion du thorax. 

Car l’infpiration par laquelle ilsatti- Comment 
rent l’air frais pour la tempera-tare du 
cœur, & la nourriture de l’cfprit vital, 
fe fait quand le thorax fe dilatei & l’ex- nmfdes _ 
piration , par laquelle ils pouffent de- P®'" 
hors l’air, foligineux quand le thorax 
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fe comprime : d’autant que la poltriné 
en fa dilatation fait remplir les poul- 
mons d’air, & en fa conftriélion les fait 
vuider5& quand elle demeure immobile, 
ils font en repos. Tellement que larefpi'* 
ration fe fait par le moyen des mufcles 
qui eftendent & relferrcnt la poitrine. 
Combien mufcles dediez à la refpiration font 

iiyena. en nombre de foix 3 nte&cinq,dont tren¬ 
te deux feruent à rinfpiration,&autant à 
l’expiration, auec lediaphragme. 


Vu Diaphragme. 



B diaphragme éft le premier inftru- 
mentdela refpiration libre. Car il 


s’eitend en l’expiration;, & fe lafehe en 
l’infpiration. 

Sa figure. C’eft vn mufcîe rond , qui fcpare les 
parties vitales des naturelles. C’eft pour- 
quoy les Grecs luy ont impofé ce nom 
diaphragme eft déduit du verbe feparér^ 
l.Jecernere : Les,Latins l’ont pareillement 
apŸclléJêptumtra»/ûerpumyfeparatio»(ietra- 
uers , pource que c’eft yn entredeux mis à 
g trauers. 

ütîon?^°~ Il eft membraneux en fon centre&char- 
nu prefqoe en toute fa circonférence. II 
eft reueftu de deux tuniques, dont l’vn^ 
vient de la pleure, l’autre du péritoine* 
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La commune opinion eft qu’il prend Sonorîgî- 
fon origine de fa partie membraneufe: 
mais Monfieur du Laurens fouftientlc 
contrairci 

Il eft percé en deux endroits, par l’vn Ses trous, 
des trous il donne paffage à la veine ca- 
uc afcendantcjpac l’autre à l’œfopha- 


gue. 

iDes Arteres. 

L Es organes de la pulfation fuiuent de 

présceuxdelarcfpiration. nés du ' 

Les arteres font les organes du pouls; 

Car fous le nom de pouls eft icy enten- deLrtL 
du le mouuement doable , appelle l’vn res. 
diaftole, l’autre fyfiole : Or eft-il que les ar¬ 
teres fe meuuent continuellement aucc 
le cœur, en fe dilatant & comprimant 
alternatiucmentj pour ralfraifchir, nour¬ 
rir , conferucr & purifier le fang fpirituel 
& la chaleur naturelle qu’elles portent 
par tout le corps. 

C’eft pourquoy elles font proprement ^ 5 " 
definiesjvaiffeaux mouuans,longs,ronds, 

& caucs J venans da cœur, deftinez à la 
conduite & diftribution de l’eiprit vital 
par toutes les parties du corps. 

Les a rteres font compofces de deux leur com- 
, afin qu’elles puiffent fuppor- pofîtion. 
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ter Ta dion du pouls. 

La tunique externe eft affez deliéeë, 
mais l’interne eft cinq fois plus efpailfe 
félon Herophile , pource qu’elle con¬ 
tient le fangfpirituel. Celle là eft tiffuë 
de force fibrestlroites> & de quelque peu 
d’obliques, & celle-cy de plufieurs tra- 
uerfantes. 

ta dîftri- . grande artere appellée des Grecs^ 
bution de Aorta l'aoïte, taorte , n’eft pas pluftoft for- 
defeen! ventriculc feneftre du cœur, qu’el- 

dance, ' le enuoye vne petite branche autour de 
fa bafe, appellée Coronaire, & incon¬ 
tinent apres fcfc«d en deux. Le plus 
grand des troncs defeend en bas , tirant 
vers les vertèbres des lombes, le plus pe¬ 
tit monte en haut iufques aux clauicoles, 
où ilfe diuife en deux infignes rameaux» 
appeliez foufclauiers; defquelsfont iffuës 
cinq arteres de chaque cofté,l’intercoft 3 - 
lefuperieurc, la mammaire , la mufeu- 
Icufc, la ccruicalc ,& la carotide. Vray 
eft que la carotide fene^ftre fcmble tirer 
fon origine du tronc. 

Le refte^es rameaux foufclauiers ayant 
paffé outre la cauité du thorax, & eftant 
paruenu aux ailTelles, s’appelle a xillai re, 
duquel procèdent la thoTacique>|||||Pp^ 
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& la bafiliquc, tant interne qu’cx- 

tenae. 

Le tronc de l’artere defcendante Ladiftrî- 
produid neuf ramifications d’arteres, 
rintercoftalemajeure, la phrcnitique, la defcendâ* 
coeliaque, la mefenterique fuperieure ^ la 
renade , lafpermatique ,1a mefenterique 
inferieure, la lumbaire, & la raufculeufe. 

Puis il fe diuife en deux grands rameaux, 
nommez Iliacs, d’où fortent cinq artcres 
de chaque cofté , la facrce l’hypogafiri- 
que, l’vmbilicale, l’epigaftrique , & la 
honteufe. 

Le refte des rameaux Iliacs qui va aux 
cuifles, s’appelle crurale. 

Les parties vitales ont des bouleuars Lafprtîfi- 
tout à l’entour , pour leut affeurance & 
defcnfe.Elles font fouftcnuës & fortifiées taYes?*^* 
par derrière des vertebres du dos,par do¬ 
uant du fternum, & d’vn cofté & d’autre 
contregardées & dcffenduës des coftes. 
Tellement qu’il y a fùbicd d’admirer la 
prouidence de Nature, d’auoir logé les 
organes de la vie dans vne citadelle fi 
bien flanquée, &ramparée. 

Bu Sternum. 

L e Sternum, qu’on appelle en Fran- î;» fîtua- 
pois Brechet,eft fituée au milieu de fterYura 
D 
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la poitrine. Il s’eftcnd depuis les 
Sa Ion- cules iufques au cartilage Xiphoide, vul- 
gairement appellée la Forchctte. 

Sacôm- Il eft conipofé de fept os cartilagi- 
pofition, neux J bien diftingucz en ieunefle , mais 
auec l’aage , ils s^vnilTent tellement cn- 
ferable , qu ils ne paroiifcnt plus qu vn. 

Des Coftes. 

La fubftâ- F coftes font en partie offeufes, en 
ce^de^sco- L. partie cartilagineufes , pour rcndfe 
le mouuement de la poidtrinc plus tacile. 
ne1don°”* Elles font iointes aux vertébrés du dos. 
leurdiui- 11 y en a douze de chacun cofté , fept 
£on, vrayes qui vont iufques au Sternum ; & 
cinq fauffes , qui ne touchent point Iç 
fternutn. 

Lent vfa- Outre ce qu‘ellcs garantiflent les par- 
S®* tics vitales des iniures externes ,elles re- 
çoiucnt les mufcles qui feruent à la refpi- 
ration. 

Lesmuf- Entre les coftes font fituez les mufcles 
des inter- intercoftaux. Il y en a onze externes>qui 
externes, infpirant font eftendre le thorax 5 Si 
internes, autant d’internes, qui en expirant com¬ 
priment la poiSlrinc. 

Lesmuf- Par deflus les coftes il y 3 quatre muf- 
fur^lfs'^co- aident à l’adlion des intercoftaux 

ftes. externes, le fous ciauier , le grand dente- 
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îé, le dentelé fuperieur , & le dentelé in¬ 
ferieur : & deux qui aident à Taélion des ' 
intercoftaox internes, l’vn appelléTacre- , 
Jumbaite,l’autre triangulaire peétoraK 
Les coftes font ceintes par dcifou.s I-a 
d’vne membrane appellée pour cefte caufe 
des Latins lucci»get$s^emmnantpar^dejfotu^ les coftes, 
des Grecs autrement k pleure m 

laquelle fe fait la plcurefic. 

La pleure couurc detous coftezles pa*'^®” 
rois du torax par dedans3& embrafle tou¬ 
tes les parties contenues en iceluy, don¬ 
nant vne tunique à chacune J pour les te¬ 
nir fermes i’vne auec l’autre. 

C’efl: pourquoy elle eft longue & lar- Sa gran¬ 
ge , mais fort mince & deliée , comme 
la toile des araignes. Neantmoins elle 
n’eft pas firaple , comme ont cftimé les 
anciens', ains double par tout. Entre ia 
duplicature paffent les nerfs ,.veines, & 
ancres intercoftales. 

Vejîat des parties Naturelles, 

N Ous auons traidé iufques icy desPaflagV 
parties Animales & Vitalesjteftent 
les Naturelles. S 

Les parties Naturelles font celles 
Nature exerce les fondions necelfaires nhi'on 
D i 
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leur di- à la conferuation de l’animant. Comme 
ftinâion, y ^ diuerfes fondions naturelles , ainfi 
fe font-elles par diuers organes , donc 
J’vn eft principal, & les autres dediezà 
fonferuics. 


i’oificeJü 

' ïoye. 
Pourquoy 


DU Feye. 

L e foye eft le principal organe delà 
faculté naturelle, pouree que c’eft 
il eftie ' l’autheur de la fanguification, laboutî- 
o”"anr]e^‘^® du fang & de refpric naturel 5 & le 
k^aculté prioc'ipe des veines. Platony eftablitle 
naturelle, fegc de la faculté concupifcible. 

Safitua- au cofté droit fous le 

diaphragme & les faufles coftes. Dont 
vieiit qu’en Hipocrateil eft par excellence 
fouuent appelle hypochondre. 

Sa figure eft gibbeufe & polie vers le 
diaphragme J triais caue & inefgalevers 
le ventricule. 

Le fpye à l’homme eft continu , mais 
aux beftes il eft diuifé en cinq globes, ou 
plus. 

La grandeur du foye n’eft pas pareille 
à tous animaux ; car il eft plus grand à 
l’homme qu’aux beftes. 11 eft mcfme 
plus ample aux craintifs & aux goulus» 
qu’aux autres. 

Le toye eft compofé d’vne chair fem- 


Sa %ure. 


Sa gran¬ 
deur. 
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blable à du fangfigé, appellée pour cette 
caufc parenchyme par le^Grecs, des ra¬ 
cines de la veine caue & de la veine por¬ 
te efparfe par toute fa fubftancejd’arteres 
déliées inférées en fa partie caue , dVne 
membrane qui l’enuelofpe exterieurcméc 
de deux petits nerfs fuperficiellement di- 
ftribuez en fa tunique, & de quatre liga- 
mcns,dont l’vn nômé fufpenfoir defeend 
du cartilage xiphoide, pourfefouftenir 
en haut vers le diaphragraejdeux latéraux 
l’attachent aux coftez, l’autre le tient at¬ 
taché au nombril. C’eft la veine vmbili- 
calcdcgenerée en ligament. 

La température du foyc eft chaude & «mpe- 
humide. 

Il ne faut point doubler que fefoye Sona<aiô, 
ne tourne le chyle en fang, par le moyen 
de fes veines, de fa chair , & de fa tem¬ 
pérature. Car la fanguification fe fait 
lors que le chyle entre dans les racines fanguifi- 
dela veine porte , où il eft atténué & di- 
géré , puis par refudation il paffe- à tra- 
uers d’icelles , & entre dans la chair» du 
foyc, où il eft rougy & aflimilé félon les 
qualitez & la fubltance ; En apres par 
diapedefc, ou par anaftomofe il entre 
dans la veine eaue,pour eftre diftribué 

D 3 
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par toutes les parties. Tellement qu’eu 
la fîgnificatiou deux chofes font c’on- 
fiderables, la coélionqui le fait parles 
veines , aidées de la chaleur de toute la 
, partie, & la rubification qui dépend de 
la chair du foye ,Vlaquelle cft naturelle¬ 
ment rouge. 

Des parties fuîettes au Foye. 

A Près la déclaration du prince des 
organes naturels ie m’en vay pour- 
fuiure par ordre tous ceux qui luy font 
fuiets. I ^ 

Des organes feruans à la faculté natu¬ 
relle , les vns font deftinez à la nourritu* 
re , les autres à la génération. Ceux de la 
nourriture feruent aufïi à raccroiffemenr. 

Des parties nutritiues, aucunes font 
employées à la préparation de la viande, 
autres à la purification de l’aliement, au¬ 
tres à la diftribution de la nourriture. 

Des parties dediées à. la Préparation < 
de la viande. 

L a bouche 8: le ventricule préparent 
la viande. 

Afin qu’elle foit plus aysément digC’ 
rée , elle eft premièrement raenuiféedans 
la bouche auec les dents. Aufli les Grecs 
appellent-ils les dents mangeantes , & les 
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Latinsât«?w quafi €de»tts\comme i'ilyaucit 
mangeante j pource q Al lès font dclünées 
de nature pour mafthcr la viande'. Elles 
fetuent auflfi à la pr/olation de la parole, 

& à Tornement. Les dents font os tore 
durs , fichez dans^ IcAtüreoles des maf- 
choires : neantmoit^creuK par dedans, 

& percez en leur racine , pour donner 
patfage aux veines, artères & nefs inferez 
dans leur cauité. 

Les dents croilTenttoufiours, & eftans i^eu^ ac- 
arrachées fc r’engendrent fouuent, pour- croifle- 
ce qu’elles ont des veines & des arteres 
qui leur apportent de la nourriture en 
abondance. Ceft accroifienient eft re^ 
quis pour empefeher qu’elles ne foienc 
incontinent vfées par vne continuelle - 
maftication. 

Au furplus elles ont fentirhent à raL Leûrfen- 
fon des nerfs. Ce fentiment leur eft ne- 
ceffaire j pource qu’elles font expofées 
aux iniures externes , & fi ne font point 
reueftuës du periofte,com.T»e les autres os. 

Le nombre ordinaire des dents eft de Leur nom- 
feize en chaque mâchoire , dont les bre. 
quatre anterieures font appellées incL 
foires, pource qu elles coupent la vian.. 
ds t deux fuiuantes font dites canines, 

^ 4 
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^ poufce qu’elles font poin£tuës& fortes 

côm^celles des chiens, pour caffer ce qui 
cft plus dur; & vulgairement œillicres, 
pource quelles reçoiuent quelque por¬ 
tion de nerfs m^fs des yeux:Les dix der¬ 
nières font n(^[a|^s*molaires, pource 
qu’elles broyent&wifent l*âliment,com^ 
me vne meule de moulin. Les dents in- 
cifoires & canines fPont qu’vne racine, 
les autres en ont deux, quelquefois trois 
& quatre. 

De. l’æjèphagae. 

L a viande n’eft pas pluftoft mafehée 
quelle ç.ft poulTée par l’agitation & 
le mouuement de la langue dans l’cefo.» 
phague. 

Qijg c’eft L’œfophagueeft vn long & rond tuyauj 
qui s’eftend depuis la gorge iufques à l’e- 
ftotnach, deftiné de nature pour conduire 
Safima^* le boire & le manger dans Je ventricule. 

Ileft fitué entre l’efpine & la trachée 
artere. 

Sacora- Il eft fait de deux membranes, l’vne 
fofition. intérieure, & l’autre extérieure. Celle de 
dedans eft beaucoup plus efpailTe & plus 
nerueufe que l’autre. Elle cft continue à 
celle de la bouche & à celle de l’cfto- 
mach : Elles a des fibres droites, par le 
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moyen defquelles elle attire l’aliment. 

Celle de dehors eft prefque charnue. 

Scs fibres font toutes de trauers en façon 
de petits anneaUK, pour pouffer ce qui fa 
prefente ou ^ j ^^^ ^n haut -lors qu’eh 

L’oefopha^ue reçoit aulïl pjufieurs vei^ 
nés tantdc iacàue, que de la porte, auée 
des ramifications de la grande artere def- 
ccndantc', & des nerfs fignalez de la fixié- 
me coniugaifon,appeliez ftomachies. 

Du^entriede. 

L e ventricule eft le réceptacle de laL’vfage^ 
viande tant liquide que folidejla bou- 
tique^de la première coétion, & i’autheur 
de la chylification. Car il cuit tellement 
la viande, qu’il laconaertiten fue blanc 
comme crefme, que les Grecs appellent 
chyle, duquel eft fait Iç fang par apres 
au foye. 

Il eft fitué au deffous du diaphragme, s» fitoa- 
entre le foye & la rate, déclinant plus 
vers !’hypochondre gauche. Car natU'< 
re prottide la voulu loger c au milieu du 
corps, pource qu’il eft le cuifinier corn- 
mun de toutes les parties ; & auprès des 
vifcercs, afin que fon adion fut aidée 
par leur chaleur. 
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Safig«re, 5 a figure eft ronde & oblongue, reprè- 
fentant vne cornemufe. 

Sa fubftâ- 5J fubftance eft membrancufc, com- 
pofée de deux tuniques propres, & d’vne 
Sacopofî- commune. Entre ls|^u^ues propres 
celle de dedans "^^^^^^trois fortes 
de fibres, afin que leventnînle fe puiffe 
eftendre de toute façon,&par leur moyen 
attirer , retenir , &c poulTer hors l’ali¬ 
ment. Elle eft fort nerueufe. L’exterieu- 
re plus charnüe a force fibres trauerfan- 
tcs ,& quelques vncs obliques. La tuni¬ 
que commune>iffuë du péritoine, couure 
les propres par dehors. C’eft la plus ef- 
paiife de toutes. 

Au furplus leventricule a force rame¬ 
aux de veines & d’arteres, & des nerfs 
notables. 

Trois parties orgamqnes,outrelcsfi- 
milaires, font remarquables au ventricu- 
le> le fond. Si les deux orifices. 

Le fond Le fond du ventricule fert principa- 
réception & digeftion des 
viandes, eftant le principal lieu où fe fait 
la première coébion des alimens, tant 
par fa propriété fpecifique, que par l’ai¬ 
de des parties voifînes. Car il n’eft pas 
feulement chaud de foy, à raifon de fa 
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tunique charnue, & pour eftre logé au 
centre du corps, oaais au(fi par le moyen 
du foye, de la rate , du coeur, & des gros 
vaiffeaux qui Tenuironnent de tous co- 
ftez,& facilitent fa digeftion. 

L’orifice fuperieur du ventricule 
proprement appellé des Grecs ejlomach^ 
L’eftomach eft le fiege de l’appetit, à rai- 
fon des deux nerfs fto machics. L’appetic 
eft double, la faim, & la foif. C’eft pour- 
quoy Teftomach fait defirer le boire & le 
manger. 

Il a des fibres trauerfantes en façon 
d’anneaux, qui le refferrent & bouchent 
de peur que la viande ne regorge dans 
l’œfophague quand on eft couché. 

L’orifice inferieur du ventricule eft ap-Le pylore, 
pelle des Grecs fortief/i.ùnitor^c.oot- 
tier, pourcc qu’il empefehe les alimens 
de fortir hors du ventricule, deuant que 
la digeftion foit faite, & donne paflage 
au chyle apres que la coétion eft parfaite. 

Il a deux tuberofitez glandulcufes en 
maniéré d’anneaux , lefquelles fe fer- 
ment Si s’ouurent félon que la necejïîté le 
requiert. les deux 

Ces deux orifices font differens tant 

r • , I ^ aiirc- 

ea lituation , (ju en grandeur. Cacce-rens. 
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luy d’enhaut eft litué en la partie fene- 
ftre vers l’cfpine, &celuy d^embasjan 
cofté droit : Et ü le fuperieur eft plus lar¬ 
ge pource que les tamelics auallent fou- 
uent les viandes bien peu mafchées, & 
rinterieür beaucoup plus eftroit, pource 
qu’il n’efchapperien du ventricule, qui 
ne foit exactement atténué & menuifé. 
Des parties iefiinées k la purification 
de l'aliment. 

V Ous auezouy l’hiftoire des parties 
qui préparé la viande,en lamaf- 
chant & digérant: entendez maintenant 
celle des parties qui purifient l’aliment 
en feparant les excreraens. 

Leurs dif- 7 en a deux différences, les vnes font 
ferences Occupées à nettoyer le chyle , les autres 
à depurer le fâng. 

Des Intejiins, 

fntt T inteftins font les organes dediez à 
s la purification du chyle. Car fitoft 

que la coCtion des viandes eft parfaite 
au ventricule , ils reçoiucnt le chyle, 
pour le nettoyer, eftant net l’enuoycnt 
au foye par les veines mefarayques , & 
por cnt les ordures qui en procèdent 
hors do corps. 

Leur figure eft longucjrondc & crcufe; 


Paflages 
aux pat- 

purifient 

l’aliment. 


L’oÆce 
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fi ins 
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Leur fubftancc eft femblablc à celle 
ventricule: hors mis que leurs propres tu- ^éur fub. 
niques font contraires enfituation, car ftancc. 
la charnue eft dedans, & la mcmbraneu- 
fe dehors. 

L*vne & l’autre a beaucoup de fibres jLeur,diuI- 
trauerfantes en maniéré d’anneaux, par fion. 
le moyen defquelks elle pouffe inconti¬ 
nent dehors tout ce qui eft contenu. 

Bien que le corps des inteftins rie foit 
qu’vn mcfme canal depuis le ventricule 
iufqu’au fiege; fi eft-ce que pour la diuer- 
fité de leur fubftancc , les vnsfont appel¬ 
iez grcflcs, & les autres gros. Ceux làfer- 
uen't à la réception & élaboration du 
chyle, & ceux-cyàla feparation & ex- 
pulfion des excremens. 

Il y en a trois grefles, dont le premier tesgrefles 
cÇinoxï\mé ducdemm^dcdoufce 

doigts , pource qu’il eft long de douze 
doigts, des Grecs erupion , pource qu’il 
fort du ventricule. 

Le fécond eft dit kiunum, ayeu», à cau- 
fc qu’il fe trouue touûours vuide. Ce qui 
aduient pour trois raifons : la première, 
pource qu’il eft droit : la feconde, pource 
qu’il a beaucoup de veines meferayques 
qui tient tout.le chyle; l’autre, pource 
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que le conduit cholagoguc fc defcharge 
bien près de luy. 

Le troifiime s’appelle iléon , pource 
qu’il fait plufieurs circumuolutions. Car 
le mot Grec lignifie tourner^ enuelofer^ver- 
' tere & conmluere. 

tes gtos. Il y en a pareillement trois gros, dont 
le premier eft appelle cæcumaueugle,^ow' 
ce qu’il n’a qu’vn œil , tellement qu’il 
faut que ce qui entre dedans j forte par 
lemefmetrou. 

Le fécond a nom colon, qu’aucuns pen- 
fent eftre dcfcendu du verbe Grec tourmen^ 
ter , À torquenào > ob termina é‘ dîros eruci/t- 
tm a cauje des douleurs, autres du verbe 
retarder^ i. retarde, remoror, pource que les 
matières fecales s’y arreftent : quilcaufeou 
pource qu’il s’y trouue plufieurs cellules, 
là où commencent à fc former les gros 
cxcrements. 

Le dernier cft dit reBum droit , à caufe 
de fa rectitude , à la fin duquel il y a va 
mufcle appellé jphwBer,boucle, qui le fer¬ 
me , de peur que la matière fecalene for¬ 
te contre noüre volonté. Du Mefentere. 
^è^ieMe f întcftins font attachez de tous 
lenccre. ^ collez au mefentere. Le mefentere 
eft vnc double membrane, tilfuë de vei- 
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res 5 d’arteres, de nerfs, de graiffc & de 
glandes, laquelle côtient tous les boyaux Sonvfage. 
chacun en fon lieu, afin qu’ils ne s’entre- 
lalTent l’vn parmy l’autre , & conduit les 
vaifleaux en alfeurance. 

Les Grecs l’ont nommé iîtfentere^ 
pource qu’il eft fitué au milieu des boy- La ficua- 
aux. Nous le pouuons appeller en no- 
ftre langue Emreboyau. Aucuns le diui- 
fent en deux parties, & appellent cel- 
le qui contient les menus inteftins mfen- 
tere^ Üi l’autre qui embraffe les gros bov- 
aux mefocolon. Vu Pa»créas. 

S OusTinteftindit duodemm^ hoyau de 

doHM doigts, tu la partie caue du fuye, La fîtüa- 
on apperçoit vn amas de glandes, repre- 
Tentant vne malTe de chair , appellé des srformi' 
Grecs Pancréas, lequel fertde cuilfinet à la Sonvfagai 
veine porte. Ve PEfifloon. 

D Effus les inteftins il y a vne double ^ ^ 
tunique en façon degibeftierc,tou- ^Vep?- 
le couuerte degraifte , tilTuë de pluficurs ploon, 
veines, arteres & nerfs,que les François 
appellent la ctf^,lesLatins omentum^échs 
Grecs l'Epiploon^ i. innatafoentriculi funde S;)n ety. 
dr intejlinis , elle nage aufon.is du 'ventricule 
& dans les hoyaux. Car elle commence tion, 
au fond de i’eltomach , & fe cou- 
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' êbnvfa- che par deuantfur les boyaux d’enhaut, 
& fe retire vers la rate. Elletient ces par* 
tics là chaudetnent, afin de mieux taire 
leur adion, & fouftienc les rameaux de 
la veine porte. 

i la ficua- Comme Nature a mis au deffous de 
tion des l’eftomach, les inftrumcns qui feruentà 
organes députer le chyle , ainfi a-cllc logé au* 
nettoyer t^ur QU toye ccux qui punfaent le iang. 
laiinicnt. Ea bourfc du fiel, la rate, les roignons 
deld^' & la veflie, font les organes deftinezàla 
diées à la purification du fang. Car ils reçoiucnt 
puri&a- lej humeurs excrementeufes engendrées 
fang. de la fubftançe chyleufeen la fauguifica* 
tion, pour les feparerdu fang. 

De la houTfe dufel. 

Comment jT £ receptable de la bile excrcmen- 
pcL^i^de's ^ll- ^P^ll^ des Grecs U vefsie â» 

Grecs & fiel , des hzxmsfolliculmfellisy autrement 
desLanns htUria 5 des François , la bourfe 

ou vefliedu fiel. 

Safitua- £j|g fituée en la partie caue du 
Son oÆce; foye , & pénétré par fes racines dans fa 
fubltance, afin d’attirer la cholere fuper* 
fiuë , & la fequeftrer du fang , comme 
eftant inutile à la nourriture, & propre 
Sa fubflâ- àautrevfage. 

Sa fubftançe eft membraneufe , afin 
qu’elle 
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(quellefcpuilfefacilementeftcndre & re- 
ftrcffir. 

Elle eft faite d’vne membrane propre, Sacompos 
tilTuë de fibres droites par dedans,trauer- 
fautes pan dehors,&obliques entre deuXj 
pour tirer le fiel meflé parmy le fang, le 
garder qtielque temps,puis le ietter dans 
les boyaux. Cette membrane eflreueftnë 
d’vne tunique commune , ifliic du péri¬ 
toine. Entre les deux il y a des veines 
nommées Kyftiques , des artères & des 
nerfs. 

Sa figure eft oblongue & rDndejreîTem- Sa fîguig. 
blant à vne petite poire. 

On y remarque deux conduits, appeliez Sescon- 
des Grecs pafjage s fartant U hile , i. meatm 
Ulem deferentes , vn fuperieur ioignant 
au foye , par où eft receuë la cholerej 
l’autre inferieur, par lequel elle eft por^- 
tée à l’entrée des boyaux > pour exciter gc. 
leur faculté expuîtrice , comme vn ciy- 
ftere naturel, afin qu’elle chalfeles excre- 
inens, & emporte la pituite vifqueufe at¬ 
tachée aux parois des inteftins. Ce méat 
eft obliquement inféré entre les deux 
tuniques AüduodenH hoyau de deu&e doigts, 

& a des valuules pour cmpefcher le reflux 
de la bile» ' 
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Delà Rate. 

k°me T A rate eft le réceptacle de la melan- 
Lycholie excrementéufe. Elle attire 
celle humeur du foye par vue propriété 
naturelle, tant pour fa nourriture , que 
pour la feparer du fang. 

Saficuatiô Elle eft fituée à l’hypochondre fene- 
ftre,à l’oppofite du foye, 

Sa figure. Sa figure eft feinblable à vne langue de 
bœuf, eftant boffuë du collé qu’elle tou¬ 
che les faulfes colles, & caue du collé 
qu’elle s’appuyefur le ventricule. 

Sa cojîi- La rate eft compofée d’vne chair fpon- 
jofition, gieufe 5 de force veines & arteres, d’vne 
petite peau , & de quelques filamens^dc 
nerfs. 

Sa fub- La fubftance de fa chair eft molle & ra- 
ftance. re, pour micux attirer & i‘eceuoir la lie 
du fang. 

Ses veines JI y a plufîeurs vcines notables infe- 
& ancres. dedans , qui prennent toutes leur 
origine du ranaeau fplenic, & vn grand 
nombre d’arteres lignalées cfparfes par 
toute fa corpulence. 

La rate attire par les veines l’humeur 
melancholique, & la reçoit en fa fubllan- 
Ce fpongieufe,pour eftreefchaulfée, dige- 
re'e & purifiée par les arteres, afin qu’elle 
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fepiiifle nourrir de la, plus fubtile portiô* 
&r’enu®yer la plus grolîîcre aux veines 
hemorrhoïdalcsjou bien à Teftomach par 
Je conduit nommé vasbreue vaijfeau court, 
pour exciter l’appetit. 

Le parenchyme de la râtelle eftrcue-Satunî- 
flu d’vnedeliee tunique,qui procédé du 
péritoine, à laquelleeft inféré vn petit 
nerf de la lixiéme coniugaifon du cer- 
ueau. 

Des S. oignons. 

L Es roignons attirent par les vailTeaux ^office 
emulgens laferofité meflée patmy Ic ^^e* roi- 
fang; & la feparent pour Tenuoyer par les 
vreteres à la velïie, qui en eft le récepta¬ 
cle. Par ce moyen les reins & la veflie re¬ 
purgent la mafîe l'anguinaire de fa ferofi- 
té fuperfluë. 

Il y a deux roignons fituez aux deux leiirfîcua- 
codez de la veine caue defcendante, . 
J’vn eft à droit, & l’autre à gauche. On 
apperçoitaux bcftes le droit plusefleué 
que le gauche 5 mais à l’homme ledextrc 
fe trouue toufiours plus bas que le fene- 
ftrc, pource qVil a le foye grand,&larate 
petite. Nature en a fait deux, tant à rai- . 

fon de la grande quantité du ferum du bre. ' 
laitfereux abonde dans les veines & 
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artères , qu afin que Tvn fit l’office, fi l’a^ 
élion de l’autre eftoit èinpefchée. 

Leur figü- figure retire à vn croisant, eftant 

fort arrpndie vers, l’efpine, & creufedu 
cofté qui regarde de la vein^ caue. 
leur fub- Hipocrate comprend la fubftancedcs 
fiance, roignons entre les glandes,mais Galien la 

' réduit entre les parenchyraesi Car leur 
chair eft rouge, efpaifle, maffiue, &dure,' 
Comme celle du coeur , excepté qu’elle 
n’eftpointtiffuè défibrés, 
letfrsvaif- Les roignpns rcçoiuent deux gros - 
féaux. vaiflTeaux, la veine & l’altere emulgente, 
par lefquelles ils attirent l’humeur lereufe 
des autres veines & arteres. Il fait beau 
voir la diftribution de ces vaiflTeaux par 
toute la fubftance des reins. 

Car ils fe diuifent premièrement en 
deux rameauiJ, puis rvn& l’autre en plu- 
fieurs iufqucs à ce qu’ils foient auffi me¬ 
nus que des cheueux. 

leurcaui- Les roignons ont Vné cauité par de-' 
dans , enuironnéc d’vne petite membra¬ 
ne faite deJ’extreroitédervrctere, com¬ 
me vne eifterne,qui reçoit le femm Is 
feparé du fang. 

vaiflTeaux on voit des peti¬ 
tes glandes en maniéré de mamraellons 
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par lefquelles diftillc la i’erioiué da'ns la 
cauité, & de là en IVreteie & la vcffie. 

Toute lafubitancedes reins elt rcueltuë Le!i:s tu,- 
par dehors de deux tuniques, 'interne 
eft produite des extrémités des vaifieaux. 

Elle reçoit vn nerf du rameau ftomaehic, ' ' 

d’où vient l’dtroitte alliance,& lagran^ 
defyrapathie desro-ignons aucc le ven¬ 
tricule. L’externe procédé du péritoine. Leur 
Elle cft enuironnée dcgraifle , pour tem-, 
pcrer la chaleur des reins. 

Ses Vmeus. ^ 

D e la partie caue des roignôs fortent L’origine 
deux grosvaiffeaux blancs,appel- 
Icz des Grecs vmeres ^ des François, les 
conduits de l’vrine, lefquels delcendans 
tout le long des lumbes , reviennent in¬ 
férer aux coftez de la veflie, entre fes tu¬ 
niques , pcrçans obliquement le corps Lent in, 
d’icelle, afin que l’vrine entrée dedans 
fa capacité ne puiffe regorger. 

Ils font faits de deux membranes, ^ 

i> , • • ï> Leur coin- 

I vne extérieure venant du péritoine,! au- poiîdon. 
tre propre, laquelle a des fibres feulement 
obliques. 

Ils feruent à conduire la ferofité des viV 
reins en la vefîie, 

Es 


De la Vi fsie, 

S I toll que la ferolicé eft féparée da 
fang,elle s’appelle VFiné:jaçoit qu’au¬ 
cuns fouftiennent qu’elle ne porte point 
la forme, ny par confcqucnt le nom d’v- 
rine, iufqucs a ce qu’elle foit entrée dans 
vfine. velfie. Par là il appert que la velfie eft 
le réceptacle de l’vrine. 

Saiîtuatiô ^1^ Gtuée tout au bas du ventre, def- 
fus noteftin droit aux hommes : & entre 
la matrice & l’os du penil, aux femmes. 
Sa figure. Sa figure eft ronde, mais vn petit lon¬ 
guette, ayant vn long col ,,par lequel elle 
iette l’vrine. 

Sa fub- Sa fubftance eft membraneufe , afin 
ftance, qu’elle Te puiffe eftendre & eftreflir félon 
la necclfîcé. 

„ Elle eft faite de deux membranes, l’vne 

fnion. extérieure venant du péritoine , i autre 
intérieure, qui eft fort efpaiffe, & tiftuë 
de trois fortes de fibres. Celles de dedans 
font droites, celles de dehors tranfuer- 
fes, & celle du milieu obliques. 

" La veffie reçoit plufieurs veines & ar¬ 

tères des hypogaftriques , qui s’efpan- 
dent par toute fa fubftance:& deux nerfs^ 
l’vn defqucls vient de la Gxiefme paire, 
l’autre du bas de i’efpine. 
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EJlc a aulïi vn rnufcic fait comme vn 
anneau qui embraflTe fon col, pour fer¬ 
mer le conduit, de peur que l’vrine ne 
s’cfcoule contre noftre volorité.Les Grecs 
luy ont baillé nom /phîmâier houcle jlequcl 
ett iffu du verbe ie ferre i.fringo. 

Le col de la veffic eft plus charnu que Son col. 
Je fond. 

Il eft plus long & plus eftroit aux hom¬ 
mes qu’aux femmes, ayant au bout deux 
petites glandes que les Grecs appellent 
froiiatesideffenfeurs.^uiqucWes aboutiCfent 
ics conduits de la femence. 

Des veines. 

D e toutes les parties nutritiues, il Paflàge 
nerefte plus que celles qui diftri.^“*^®“®® 
huent la nourriture , comme font les 
veines. 

Les veines font yaiffeaux longs, ronds Leur défi- 
& creux , députez de nature à la con- 
duite & diftribution de la nourriturCjpar 
toutes les parties du corps. 

Elles n’ont qu’vne (impie membrane leur com- 
propre, alfezdeliee, tiffuë de trois fpr- 
tes de fibres,pour attirer, retenir & chaf- 
fer la nourriture qu’elles portent : mais 
les efpaces des fibres font remplies d’v- 
nc fubftance charnue. Au furplus cefte 
' E 4 
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propre membrane eft prefque toufio.urs 
reueftuë d’vne tunique commune, laquel» 
Je procédé des membranes circonuoilines 
par où elle pafle. 

leur tem- Lgg veines de leur température naturel- 
perature, froidcs & fechcs,pour eftr< engen¬ 

drées d’vne portion de femence lente & 
duéi:ile,mais très chaudes à raifondu fang 
& des efprits qu’elles contiennent, 
les veines H y en a deux principales, d’où depen- 
pmcipa- jjenj toutes les autres,la veine porter & la 
veine caue. Celle là prend fon origine 
ginTde la partie creufe du foye, & eefte-cy de 
la partie bolfuc. 

Xeuc vfa- La veine porte apporte ;lc chyle des 
inteftins aùfoye, & apporte le fang du 
foye aux parties qui luy enuoyent le chy¬ 
le: mais la veine caue porte le fang du 
foye à toutes les autres parties du corps, 
pour leur nourriture. L’vne préparé le 
fang,en portant famatiere, l’autre le per¬ 
fectionne en le-conduifant. Et ont toutes 
deux cefte vertu dufoye , par irradiation 
& influence , 'que les Grecs appellent 
T.prrhan. 

la diui- Le tronc de la veine porte produit 
veine'^por- petites branches, la Kyftique, qui 

te. üpurrit la velTie du fiel ; la Qaflrique, 
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qui s’en va à la partie pofterieure du ven¬ 
tricule, la Gaftre epiploiqufe inferée patr 
tic à l’epiploon, partie au ventricule j Sc 
l’inteftinafe, qui s’efpand tout au long 
de l’inteftin duodénum , boya». de douz^e 
doigts , puis if Te diuife en deux infignes 
r-anieaux, i’vn defqaels eft appelle l^Cr 
pic, l’autre Mefenteric. Cèftuy eft plus 
gros & plus bas que l’autre. 

Du rameau Spîenic fartent quatre vei¬ 
nes , la petitegaftrique jl’iepiploique an^ 
terieurc, & pofterieure, & la coronaire 
ftomachîqoe, la plus groffede toute, qui 
vient ceindre l’orifice fuficrieur de l’eftor 
mach, en façon de couronne.Le refte s’en 
vadans la rate, & fait force raraificatiom 
de l’vne defquellçs eft iffu le vaifleau 
court, qui porte la raelancholie dans l’e- 
ftoraach pour prouoquer l’appetit : du 
rameau mefenteric procédé vn million 
de veines efparfespar tout le mefentere. 

Mais on y remarque trois principales, 
l’hemorrhoidale inferée à l’intcftin droit, 
qui excite les hemorrhoides internes, la 
cccale , qui va au boyau borgnç , & la 
mefenterique eftroitteraent prife , qui fion de la 
lettevne infinité.de furgeons. Ifccndln- 

. te tronc de la veine caue fortant du ce. 
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foye,fediuilecn deux parties, IVne def- 
quelles monte en haut, l’autre defcèhd c» 
bas. 

Le tronc afcendant vaiufques aux cla- 
uicules. II produit quatre furgeonsjla 
phrenique efparfe par tout’ le diaphrag¬ 
me , la coronaire qui enuironne la ba- 
fe du cœur en forme de couronne •, l’azy¬ 
gos lituée au cofté droit, qui s’efpand au¬ 
tour des codes inferieures, & l’interco- 
ftalc inférée aux cfpai,es des codes fupe- 
rieures. Puis il fc fend en deux infigues 
rameaux , l’vn dextre pendant qu’ils 
font cachez dedbus les clauicules & fuf- 
clauiers, quand ils paroiffent au deffus 
d^icelle’, l’autre fenedre appeliez fouf- 
clauiers , quand ils paroilTent au delfus 
d’icelles. 

D^s rameaux foufclauicrs font iffuës 
trois plus remarquables veines , la mam¬ 
maire qui defeend par delTous 
lacapfulaire qui vatout le long du péri¬ 
carde, & la ceruicalc , qui palfe par les 
trous des apüphyfcs trauerfahtes des ver¬ 
tébrés du col pour entrer au ccrueaü. 

Le rede des rameaux foufclauicrs ayant 
palfé outre la cauitc du thorax, & edant 
paruenu aux aiffelles, m’appelle axillaire, 
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duquel procèdent trois veines lignalées', 

Ja thoracique qui va au mufclc,pe< 5 torai 
& aux mammelles, la bafilique & la cé¬ 
phalique , qui à l’homme s’eftendent 
tout le long des bras. De ces deux der¬ 
nières iointes enfemblc vers la flefehif- 
feurc du coulde fe fait la veihe média¬ 
ne : & d’vn rameau de la céphalique , qui 
defeend à la main, prouient la faluatel- 
le,fituée au dehors entre le petit doigr, 

& celuy où fe met couftumierement 
l’anneau. 

Des rameaux fufclauiersfortent les deux 
jugulaires, l’interne qui s’en va terminer 
au cerucau, paffant par les replis de la du- 
reraere, & l’externe qui monte à la tefte 
félon les coftez du col ,fc diftribuanten 
vne infinité de rameaux par tout le cuir • 
du vilage. 

Le tronc defeendant de la vejne caue La dîmfîô 
s’eftend iufques à l’os facré. Il produit «lelaveinc 
cinq veines ,i’Adipeufe qui va autour des tendante, 
reins, l’Emulgente qui entre dans la fub- 
ftance des roignons, la Spermatique, qui 
porte la matière de la femenccaux te- 
fticules , la Lumbaire qui donne nourri¬ 
ture à la moüelle de l’efpine, & la Mufeu- 
leufe qui nourrit les mufclcs voifins: 


W.'- 
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puis il fe diuifeen deux grands rameaux 
appeliez ïliacs, d’où forcent quatre vei¬ 
nes de chaque collé, la facrée qui s’en 
va à la moüelle de i’osfacrépour lüy ad- 
miniftrerfa nourriture, l’hypogaftrique 
qui nourrit prefque toutes les parties de 
l’hypogaftrc, enudyant certains rameaux 
à la matrice,autfesàlaveirie,autres aux 
extremitez de l’inteltin droit , lefquels 
caufent les hemorrhoides externes-, 
l’cpigaAriquc qui s’efpand par les muf- 
cles de l’epigaftre 3 & va fous le mufcle 
droit fe ioindre auec la mammaire, d’où 
vient le confeiitement de l’amarry auec 
les mammeJles , & Ja honteufe qui s’inû- 
* nuë aux gcnitoires des hommes, & aux 

parties hontcufes des femmes. 

Le refte des rameaux iliaes qui def- 
cend aux cuilfes, s’appelle Crural, d’où 
procèdent ûx veines remarquables aux 
hommes , la faphene, la mufculeufc, la 
iartiere, la furaje j-rifehiatique grande 
& petite» lefquelles iettent force furgeons 
^ efpars par les cuiffes, les iambes & les 

• pieds. 

Paflage Bes oYganes de la génération. 

«es K T ^ eft d’orcfnauant temps dé mettre 
generatiô. X difcours dcs parties députées à 
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radmitiiftration delà nourriture, pour 
entamer celuy des parties dediées à la 
génération. 

Des organes de la génération les vns 
font conrrouns au malle & à la femelle, 
les autres propres à l’vn ou à l’autre. 

Les tefticules & les vailTeaux fperma- 
tics font conamuns à tous les deux fexes. 
Les Tefiiculcs, 

L Es tefticules font les principaux in- 
ftrumensde la génération , pouree 
qu’ils font les fontaines de la femence, 
laquelle contient en fa fubftance la mat ic- 
rc & la forme du corps des animaux. 
C’eft pourquoy nous les appelions pro¬ 
prement génitoire. Ils fe nomment tefti- 
culcs , pour eftre à l’homme tefmoins 
de fa virilité. Car leur prefence feule 
conferue l’homme en l’eftat viril, parce 
que la chaleur naturelle y fait fa reiidcn- 
ce. Nous voyons que par la feparation 
des tefticules non feulement les aâions 
de l’ame font altérées, mais aulfi toute 
l’oeconomie naturelle du corps. Le cou¬ 
rage eft aneanty, les forces affaiblies, la 
voix fe change,-le poil ne paroift pas, la 
chair eft mollifiée , la graiffe fe multi¬ 
plie , à caufe du refroidilfcment, bref 


leur dî- 
ftinCtioH. 


Pourquoy 
les tefticu¬ 
les font les 

paux in- 
ïlrumens 
de la ge- 
xi^acion. 
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tx)ute l’habitude corporelle eft etfemî» 
née. 

leur ver- Ils tiennent le premier rang entre les 
parties génitales, pour la fouueraine puif- 
îancc qu’ils ont de former & perfection¬ 
ner la femence. 

Leur fub- Leur fubftance eft glanduleufc, blan- 
ftance. che, mollc, rarc^ fpongieufe, & cauer* 
neufe, pour mieux receuoir la matière du 
fperme. Ceux des femmes lont plus 
mois, & plus lafches que ceux des homr 
mes. ' 

Ils font de leur tempérament chauds 
& humides. Vray eft que les femmes les 
ont moins chauds, & plus humides que 
les hommes. 

Leur figu- , Ils font tonds &longuets en forme oua- 
le. Je. Ceux des femmes font plus petits & 
plus plats par deflus que ceux des hom¬ 
mes. 

leurnora- Nature en a fait deux pour la fecondi- 
bre. téîc’eft pourquoy les Grecs ne les ont 
pas feulement nommez tejlicules, mais 
aüÿxygemim double. 

Le droit eft parHipocrate appelle maf- 
culin, & le gauche féminin j pource que 
la femence eft plus chaude & plus cuite 
dans ceftuy là, & plus froide & plusfe-' 


Lear tem¬ 
pérature. 
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jreufedansceftuy cy. 

Ils font fitucz en la bourfc aux hommes: 
& aux deux coftez de la matrice aux fem¬ 
mes. Ceux des hommes font pendansau 
dehors, afin que leur c haleur tut tem pe¬ 
rce par la froideur de Pair ; mais ceux des 
femmes ,ont efté pofez au dedans fur les 
mufcles des lumbes, poureftre plus chau¬ 
dement. 

Les tefticules des hommes fontenui- 
ronnez premièrement delà bourfe,vul¬ 
gairement appelléeycw/»««^tf«7é,en ladif- 
lécSion de laquelle on trbuue premie- 
^ reraent la peau , puis le panicule char- 
neux. 

Au furplus ils font reueftus de deux 
tuniques propres. Celle de dehors eft 
nommée en Grec rougeaftre , pour eftrc 
tilTuë de fibres charnues : mais on la doit 
plultofi nommer enueloffe ^ cb imolucri 
Jîrnilhudimm^ à caufe quelle efi jenihhhk à 
‘üfieemeloppe, pource que les tefticulesy 
font contenus comme, dans vne 
goufle. L’autre qui enuclope iratnediatc- 
mentleur fubÜanceeft appellée parGalié 
couuerta^e.Dc laquelle feule içnt couperts 
lestefiicules de la femme. Car d’autant 


Leur fî- 
tuation. 
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qu’ils font dedans le corps,ilsn’auoieni 
.pas befain d’autre eouuerture. 

Les tefticules reçoiuent des nerfs de la 
fixiéme coniugaifon, & de l’eCpine des 
lumbes ; Et des veines & arteres procé¬ 
dâmes des vaiffeaux fpermatics, ' 

Us ont auflS deS tnufcks appeliez crèma- 
Jleres^fùufienaiis auec lefquels ils font fuf- 
pendus, de peur de trop cttendre Icsvaif* 
féaux fpermatics par leur pelanteur. 

Des vAÎJfeaax (petmatics. 

T L y a fix vailfeaux Ipermatics, quatre 
ü preparans, & deux, deferans, autre¬ 
ment dits eiaculatoirs. 

Les preparans préparent le fang requis 
pour la génération de la femencc, & l’ap¬ 
portent aux tefticules. 

Ils font deux de chaque cofté , vne vei- 


nom^bre arterc. 

Leur ori- veinés l’vne prend immédiatement 

gine. fa nailTance du tronc de la veine caue def- 
cendant du cofté droit, l’autreqpieft au 
cofté gauche, fort de l’emulgente. Mais 
toutes les deux arteres viennent du tronc 
de la grande artere defeendante près le 
rein gauche. 

^exio'°"' veines & arteres defeendans aux 
nexion. rencontrent , & s’attachent 
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tellement les vnes auec les autres , qu’il 
femble que ce nefoitqu’vn corps ayant 
plufieuis replis i pour retenir plus longue- 
- ment la matière du fupréme , afin que 
elle fut mieux préparée à concodion, & 
plus exaâement digerée, par la vertu des 
tefticules qui communiquent iufques là 
leurs rayons 

Ces vailTéaux accompagnez des rwuf- 
des cremafteres, fortans hors do ventre, 
reviennent en l’homme infever tous en¬ 
tiers à l’epididymejpar laprodudlion du, 
péritoine. 

Mais en la femme, ils fe diuifcnt en 
deux. 

L'a plus grande partie entre aux tefti- 
cules,l’autre cft efparfe au fond de la ma¬ 
trice. 

Tous les quatre vailfeaux entrelaffez t’Epidi- 
parvn raerueilleux artifice, font en fin 
vn corps variqueux,blanc & longuet,ap¬ 
pel lé par Galien, U bourbe intérieure des 
tifiicules^ pourec qu’il ell adhérant aux 
tellicules. 

C’eft poutquoy Vefal & fes fedateurs 
qui ont péfe que l’Epididymc fut la tuni^ 
que quienuelopeimmediatement la fub- 
ftance des tefticules,fe font lourdement 
F 
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trompez, comme a clairement monflré 
Fallopius en fcs Obferuations Anatomi¬ 
ques. 

Que c’eft. L’epididyme eft vnc fubftance moyen¬ 
ne entre les vailTeaux fpermatics & les^ 
tefticules. Car il paroift membraneux 
en fa fuperficie 5 & par dedans eft glan¬ 
duleux & cauerneux. 

Sa eon- Il femble prefque tout feparé du tefti- 
nexwn- . ncantmoins il a communication 

auee luy par Tentremife dequelques pe¬ 
tits tuyaux qui entrent en fa fubftance 
dans lefquels la femcnce eft portée de l’vn 
à l’autre. Aufli eft-il attaché à l’vn & à 
l’autrcboutdu tefticule. 

Sonrfage. ^ deftours & replis danslcf- 
quels la femence eft élabourée , & em- 
pefche par fes anfraduofnez qu’elle ne 
pafîe des vaifl’eaux preparans , aux defe- 
rans , iufqucs à tant qu’elle foit parfaits* 
ment cuite & blanchie par les tefticules. 
feuxde^" vaifteaux deterans appeliez des 

ferans. G l'ccs pajfage J!ernatùjue,{onx de fubftance 

jLeur fub- folide, blan. he & nerucufe. 

Leurori- prennêt leur origine de l’epididyme. 
gine. . Aux malles ils remontent en haut par 
leur pro- jg produdion du péritoine, tenans le 
arefrae chemin par lequel les preparans 
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font deCcendus ; puis fe reflefchifTans der- ' 
ricre la velïic ils font des deftours &'con¬ 
duits tortus en façon de varices, nommez 
parHcrophile defenfeürs variqueux teurinfet» 
tesvar'mfi: feterminans iniôtinent apres 
aux dcuif corps glanduleux appeliez par 
le mefmc Herop. frufides glandulofi com^ 
manda fis glanduleux. 

Mais aux femelles chaque vaiffeau fe 
diuifeen deux branches: la greffe,mais 
plus courte, eft portée dans les cornes de 
la matricej&la plus menue,mais plus lô- 
guc, s’infinuant par les coftez , entre les 
mêbranesjfe vient inférer en fon co4 par 
ou elles fpermatifent durât leur groffeffe. 

Or comme fes vaiffeaux font plus 
cours, aufliont-ils plus de replis &rcuo- 
lutions aux femmes , qu’aux honames, 
d’autant quelles manquent de paraftates 
&deproftates. Queceft 

Les Paraftates font deux petites bourfe- 
tes, qui ont force cachots anfradtueux, Leurnom- 
fortans des vaiffeaux deferâs,entre la vef- l’fe. 
lie & rinteftin droit, où la femencc de- 
meure en referue, de peur qu’elle ne s’eff leuriitua-* 
coule toute à la fois au coïtj & poury ac- Leurvfa 
querir'encore quelque derniere perfe<ft:iô. Ciiiec’:ft 
Les proftates font deux glandes cou-^u^P*""- 


Les ptoftates font deux glandes coU- 
uettes dVne deliée tunique,-qui reçoi- 
uent la fémcnce des paraftates, &lare- 
tiennent comme en vn referiioir pour la 
neceffité ,où elle deuientplus efpailfe & 
& plus blanche, 
xeur fitua Ellcs font fituécs à la racine de laver- 
tion. ge,au col de la veffic,pour enduire le con¬ 
duit d’vne humidité gluante & huileufe, 
afin qu’il ne foit olFenfé par l’acrimonie 
de rvrine. 

Les vaiflfcauxdeferansferuent auxmaf' 
les pour apporter la femence parfaite¬ 
ment elabourée de l’epididymc auxpa- 
rafiates, & des paraftates aux proftates, 
pour eftre de là ietté hors dans le canal 
de la verge ; Sc aux femelles, pour la iet- 
ter des tefticules dans l’amarry. C’eft 
pourquoy ils font appeliez vaifl’eaux de- 
ferans & eiaculatoires. Par là il appert 
queia femence reçoit comme vn premier 
crayon dans les replis dcsvailFeauxpre- 
parans, & qu elle eft parfaite & accora- 
pliedans lesdeftours del’epididyme pat 
la vertu des tefticules, & acquien encore 
quelque dernier traiâ: dans les conduits 
variqueux, &les proftates. 


tvut 

ge- 


féaux. 
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De U Verge. 

J L n’eft pas befoin de s’arrefter dauan- les pro- 
tage aux inftrumens communs de la 
procréation , parlons maintenant des generadô, 
propres. 

La verge eft propre à l’homme 5& Ta¬ 
rn arry à la femme. 

La verge fert à porter la femence viri- 
le dans la matrice , pour la génération, r» verge. 
Elle aide aulfi à faire couler plus com¬ 
modément Tvrine dehors. 

Elle eft comme fichée au bas du ven-Safimatio. 
trc & pend dehors, eftant attachée à Tos * ^onne- 
barrçjpour eftre plus ferme en fon erc- 
éfion, & introdudion. 

Sa figure eft longue & rondej mais ap- sa figure, 
platie deffus & delfous. 

Son corps eft compofé de doux pro-Sacompo- 
pres Ugaraens, du conduit commun à 
la femence Sf à Tvrine, de quatre muf- 
cles, de force veines & arterç§, de petits 
nerfs & de deux tuniques. 

Les ligamens prennent leur origine de ses liga. 
la,commi{rure de Tos barré , & s’eften- “«ns. 
dent iiifques au bout du membre. Ils 
font fpongieux , cauerneus , noiraftres, 

& doiie?; d’vn fentiment exquis.Il y en 
a vn de chaque cofté. 


Son c 
duit. 


Ses muf- 
cles. 


Ses veinés 
& atteres. 
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Entre les deux eft le conduit commun 
de lafemence &de l’vrine. Ce conduit 
n’eft autre chofe oue le col de la veflîe 
allongé iufquesau boutde la verge. Les 
Grecs l’appellent fotite vrine. 

Il y a deux inufclcs de chaque codé vn 
qui fait dreffer la verge, l’autre qui pouf¬ 
fe la femence & l’vrine. 

Les veines 5 i arteres viennent des hy- 
pogaftriques & honteufes. Elles appor¬ 
tent quantité de fang & d'efprits aux li- 
gamens cauçrneux , qui font roidir le 
membre. 

Les nerfs procèdent de la moüelle dç 
l’os facré. 

Tout eft reueftu de deux tuniques if- 
fuës, l’vne du pannicule charneux , & 
l’autre du cuir. 

A i’extremité du membre viril eft la 
Xebala. telle, appelléc^4/<ï»/!«, /f pourceque 
nus. elle eft faite en façon d’vn glancL Sa fub- 
ftanceeft charnuë. 

Elle eft couuerte de fon chappeau, 
nommé prepuce, 

De la Matrtcé. 

Quec’eft ¥ A Matrice eft comme vn champ 
tHce? fertil qui reçoit la femence mafculi- 

Sonviage, ne aucc la féminine pour la génération 
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deTenfant. Elle reçoit aulïi le fang raen- 
Itrual pour la nourriture d’iceluy. 

Sa figure eft ronde, oblongue, fembla- Sa figure, 
ble à vne grolfe poire. 

Elle eft fituée en Thypogaftreentre la fi':'’»”» 
velTie 5d l’inteftin droiift. 

Sa fubftance eft membraneufe , afin 5^ 
qu’elle fe puifte aifément fermer pour iiance. 
la conception, s’cftcndrc à mefure que 
l’enfant croift, & fe comprimer pour le 
pouffer hors quand la neceffué le re¬ 
quiert. 

Elle eft faite de deux efpaiffes tuni- Sacompo- 
ques, vne commune, qui procédé du pe- sTsTuni- 
ritoine, & l’autre propre, laquelle eft tif- que», 
fuc de trois fortes de fibres : de droites, 
pour attirer la femence: d’obliques & tra- 
uerfantes , pour retenir l’enfant , & le- 
mettre hors en temps prefix par na¬ 
ture. Cette tunique particulière eft 
fort charnue , & eft reueftuë de la 
commune. ' 

Elle reçoit deux veines & autant d’ar- 5^5 
teres. Les vncs procèdent du rameau féaux. 
Ipermatic, les autres de l'hypogaflric. 

Cliques ramifications des hypoga- 
ftriques fc viennent ioindre auec les fper- 
maciques. 

F 4 


r- 

' Si L'ANATOMIE 

Ses nerfs. Plufieurs nerfs iffusdela fixiéraecon^ 
iugaifon , &des entredeux de l’os facré 
font cfpars par fa fubftance. De là vient 
la itierueîlleufe fytnpatbie de l’amarry 
auecle cerneau. 

Ses lîga- Qa^tre propres ligaments entrent en- 
mens. corc en la conapofition de l’amaiTy, deux 
fuperieurs qui font larges&membraneux, 
& deux inferieurs qui font ronds & roue 
geaftres comme des mufcles : Ceux là 
font inferez au fond de la matrice auprès 
des cornes,& ceux-cy des coftez de la ma¬ 
trice montent aux aines & aux os du pe- 
nil. 

particulièrement déclarer 
’ ce qui eft remarquable par tout l’amar¬ 
ry, ie le diuiferay en fon corps, & en fon 
Son corps col. l’appelle fon corps la plus large par¬ 
tie de la matrice fîtuée en hautjou ert con- 
ceu & formé l’enfant. 

Sa cauité. jj Q>y ^ qu’vne cauité dedans, qu’on 
diuife couftumierèment en partie dex- 
tre & feneftre : toutesfois il n’y a point 
d’entredeux qui les fepare , ains feule- 

I ment vnc ligne au delfus qui les diftin- 
gue. 

Sescoty- En celle cauité aboutilTent les cotylc- 
ledons. jjç font autre chofe que les ori- 
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fîces ou extremitez des veines, fort diffi¬ 
ciles à voir aux femmes , & bien manife- 
ftes aux brebis, cheures,& vaches. 

Par dehors il y 3 deux cminences, à Ses cornes 
chaque cofté vne , Icfquélles portent la 
forme & le nom de cornes. Elles font 
plus apparentes au beftes , qu’au fem¬ 
mes.' Leferaence féminine eft iettéepar 
là dans la matrice , pourcc que les vaif- 
feaux fpcrmatics de la femelle y font in¬ 
férez. 

Le col eft la plus eftroite partie de la Son cor. 
matrice. On y remarque deux orifices, 
lefuperieur& l’inferieur , auec le canal ^on canal, 
qui s’eftend de fon long depuis l’vn des 
orifices iufques à l’autre. Il fert de four¬ 
reau à la verge virile. Lors qu’il eft reftre- 
cy , il y a force rides par dedans, mais 
quand il eft eflargy au coït, on le fent vny 
&lubric. 

Sa fubftance eft molle & délicate aux 
ieunes filles,& calleufe & prefque cartila- 
gineufe aux vieilles femmes. 

L’orifice d’enhaut fe dilate en l’a6fe son ori/i- 
venerien pour donner paffage à la femen- ce fupe- 
cedu raafle iettée enlacauité de ramar-'^^®“'‘ 
ry : mais apres la conception , ilfc refter- 
re fi fort, que la pointe d’vne fonde n’y 
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fçaufoit entrer. 

. Soiion-fice L’orificed’embas s’ouureaufifi aifément 
inferieur (Jurant la grolfefle, qu’auparauant. 

A l’entrée du col delà matrice, eft la 
partie honteufe, appellée •vuka^la vulue. 
Les parti- remarque beaucoup, de particu- 

cuksy cô-lesfignalées, aucunes defquelles font ca- 
tenuës chées dedans, & les autres apparentes au 
dehors. 

LeClicoris Anatotniftes en ont defcouuert 
vncjqui reffecnble à la verge virille,qu’au> 
cuns ont appellé C7//Vm>, autres 
Eftant fro‘tté> elle refueille la faculté en¬ 
dormie. 

leeonanit On y vpit après le conduit de l’vrines 
dei’vrine & quatre carunculesen maniéré dc val- 
uulcSjVne par deuant qui couurel’ori- 
Leurfor- ficc de la vcflîe, vnc par derrière , & vne 
Leurfîtua de chaque cofté ; lefquellesconioin- 
tion tes enfçmbje auec des petites membra¬ 
nes auxpucclles, conftituent la fleur & 
clofturc virginale , & l’hymen tant célé¬ 
bré. On les appelle Nymphes , pourcc 
àinfi^p-^ qu’elles prcfident au canal, d’où cft deri- 
peiiécs ué l’eau, commed’vne fontaine. 

Leur vfa- gjjgj contregardent la velfie & la ma- 
trice des iniurcs de l’air, chatouillent 
le membr'e viril au coït. 
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On apperçoit au dehors le mont de Ve¬ 
nus ^ couuert de poil, la’ fente au milieu, 
les deux lèvres aux coftes, SdaudelTous 
des ailles molles & fpongieufes,appellees 
des G recs livres ou aijles de la 'y»/»e,qui em- 
pefehent que rien d’eftrange n’entre en la 
matrice. 


D« Péritoine. 

L Es parties naturelles contenues au 
ventre, font toutes couuertes du pé¬ 
ritoine, & reueftuës par deflus premiè¬ 
rement desmufclesde l’epigaltre, ena- 
pres du panniculc conimun, puis de la 
peau. 

Le péritoine eft vnc membrane fort 
deliee, neantmoins double, qui embraf- 
fe toutes les parties naturelles, commu¬ 
niquant vne tunique à chacune , pour 
les tenir fermes l’vné auec l’autre. 

Aufliles Grecs l’ont-ils appelle jPmVw- 
ne , circumtenditur pariihus omnibus regio- 
nis imx ,, parce qu'elle eft ejkndu'é tout au¬ 
tour en toutes les partiede la région infe¬ 
rieure. 

Sa figure eft fpherique, mais aucune¬ 
ment oblongue , produisant vne apo- 
phyfe de chaque cofté pour donner paf- 
lâge aux vailTeaux feminaires tant pre- 


Les parti¬ 
cules ex¬ 
térieures 
delà value 


La couuer- 
ture des 
parties na¬ 
turelles 


Que c’eft 
que le Pé¬ 
ritoine 
Son vfa- 

§e 


Son éty¬ 
mologie 


Sa figure. 


Obferua- 

tion. 


le nom¬ 
bre des 
tnufcles 
dans l’epi- 
gaftre, 

leur vfa- 

ge* 


leur ori¬ 
gine. 
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parans que deferarïs, & aux' mufcles cre- 
mafteres, 

Monfieur du Laurens a obferué que la 
veffie eft contenue entre la duplicaturedes 
deux tuniques du peritoine.Chofe à quoy 
les autres Anatomiftes n’auoient iamais 
prins garde. 

Des mufçles de l'Efigaftre, 

L Es anciens n’ont remarqué que 
huiél mufcles à l’Epigallre , deux 
. droits, deux trauerfans, iSc quatre obli¬ 
ques 5 deux internes, & .deux externes; 
Icfquels aident à l’expaliion des excre- 
mens, en comprimant le ventre, & fer- 
uent auffî à la refpiration en dilatant le 
thorax. 

Ç’eft pourquoy ils tirent tous leur ori¬ 
gine d’embas>& fe vont inferer en haut 
par ià il appert que les obliques externes 
font fauffement appellcx defeendans»' 
d’autant que les mufcles du ventre pren¬ 
nent tous leur naiflance de l’os barré & 
des enuirons, & par confcqucnt font af- 
cendaas,comme fouftient Monfieur du 
Laurens contre tous les Anatomiftes. 

Les modernes en ont encore defeou- 
uert deux petits triangulaires, qu’ils ap¬ 
pellent Smeenturiati auxiliaires , pource 
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qu’ils aident à l’adion des grands p leut 
feruans de reoforciflement. 

Du famicule. 

L a membrane du ventre appcUée vul¬ 
gairement pannicule, eft adipeufe à 
l’horame, & charneufe aux beftes. 

Elle fouftient les ramifications des vei¬ 
nes, ancres, & nerfs qui vontfinir au cuir. 

La graiffe dequoy cllecft chargée, cort- 
tregardela chaleur naturelle, afin qu’elle 
ne s’exhale. 

Delà feau du ventre. 

L a peau du ventre eft immobile à 
l’homme , à caufe de la graifîe qui 
eft au dclFous ; mais elle a mouuement 
aux befteSjpar le moyen du pannicule tH- 
fu de fibres charneufes, en maniéré de 
mufcle: lequel eft tellement adhérant au 
cuir, qu’il n’en peuteftre feparé qu’auec 
difficulté. 

Du nombril. 

A V milieu du ventre paroift le nom¬ 
bril, qui eft le centre do corps.Il eft 
produit des vaifleaux vmbilicaux qui ont 
autrefois feruy à la nourritore,& confer- 
uation deî’enfant, pendant qu’il eftoit au 
ventre de fa mere, & depuis fa nailTance 
font dégénérez en ligamens. 


Lafub- 
(lance dli 
paniiicule. 

Son rfage 
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ce de la 
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Leurgene- 
ration. 
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bre. 
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L'Efiat des Humeurs. 

A Près auoir dreffé l’eftat des parties 
contenantes,il nous faut pburfui* 
ure çeluy des parties contenues. Les par¬ 
ties contenues font celles qui fe fouftien- 
nent par Taide des autres, comme les Hu¬ 
meurs &les Efprits. Hipocrate appelle 
celles là du nô general contenues ceux 
cy^imfellentia^poujfantes. 

■ Les humeurs delquelles nous enten¬ 
dons icy parler , font parties coulantes, 
deftinées à la nourriture des folides, qui 
tirent leur origine de la mixtion des 
quatre elemens, 

Les humeurs alimentaires font pre¬ 
mières ou fécondés. 

Les premières font engendrées au foyc 
du chyle par la chaleur naturelle, & di- 
ftribuces parles veines à toutes les par¬ 
ties du corps pour léur nourriture. 

Il y en a quatre, lelang,labile,la me- 
lanchoiie , Ô£ la pituite , Icfquelles font 
toutes tneflées enfemble dans les veines. 
Cemeflange des quatre humeurs eft ap¬ 
pelle raalfe fanguinaire ^ àraifon du fang 
qui y eft en plus grande quantité. 

Pour clclaircir cefte do6trine,ie propo- 
feray la comparailori.qu’endonneGal. 
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Comme on voit quatre parties 
rentes au mouft, la douce liqueur,1a fleur, deGaiie„ 
qui eft au deffus, la lie qui eft au fond , & 
la verdure ou aquofité meflée parmy: 
ainfi apperçoit-on quatre humeurs dif¬ 
ferentes en la maffe fanguinaire, le fang 
qui efl la plus benigne humeur reprefen- 
te la meilleure partie du vin -, la bile qui 
paroiftau deffus,relTemble a la fleur-, la 
raelancholie qui efl: toufiours au deffous, 
eft comme la liejla pituite retire à la ver¬ 
dure ou aquofité. Car tout ainfl que la 
verdure, par la chaleur naturelle du vin, 
fe peut tourner en bonne liqueur ; de 
mefme la pituite , qui n’efl autre chofe 
qu’vn fang crud , peut-elle eflre conuer- 
tieen fang louable par la chaleur natu¬ 
relle. C’efl pourquoy nature n’a defliné 
qucun lieu propre, pour la feparer du 
fang,commeclleaf^aitaux autres. 

Le nom de fang eft quelquesfois lar-Le sANO 
gement vfurpé pour toute la maffe 
guinaire : mais il fignifie proprement la Propre- ' 
plus pure & plus benigne portion' d’icel- 
le. Le lang généralement prins pour tou- 
te la maffe fanguinaire, eft temperé, d’au- rrtureT^^' 
tant que la température prouient de la 
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res : Mais confideré à part, il cft chaud êi 
humide j tenant de la nature de l’air; A 
raifon dequoy il elt diftingué des autres 
humeurs. 

ftcnœ confiftence médiocre. Car 

n’outrepaflànt ptoint fes bornes natu¬ 
relles il ne paroift ny trop efpais, ny trop 
clair. 

Sa couleur JJ jg couleur rouge & vermeille, & 

Safaueur, doux au gouft. 

Il nourrit principalement les parties 
^o" v^'^ge ^ & rend la perfonnc gaye 

Aqui& &ioyeufe. , „ j ^ 

quand il II domine aux entans & adolclcens , & 
domine, abondant au Printemps, qu’en 

toutes autres faifons. 

La EUE. Labile aiimenteufe eft la plus fubtile 
partie de la malfe fanguinaire. Elle tient 
delà naturedufeu. 

Sa tempe- cft elle de température chaude,& 

Sa coulent leche : de couleur jaune ou pallc, & ame- 

Sa laueur. g.j gouft. 

Son vfage. Elle nourrit les parties qui approchent 
plus prés de fonnaturel, Scrend laper- 
lonne cholcre, agile & prompte à toutes 
chofes, legere & inconftante. 

Elle abonde en jcunclTe & en Efté. 
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La melancholie alimentcufe eft la plus ^ qûi & 
efpailTe partie de la maffe fanguinaire. abonde! * 
Auffi eft-elle de nature terreftre : de La me- 
tcmperature froide & feche : de couleur 
noire,& aigre au gouft. Sa nature. 

Elle nourrit les os , & autres parties «mpe- 
qui luy relfemblent : & rend la perfonnc Sa'wuleuE 
trifte,,chagrine, fafcheufej rude, feuerc & Sa faueur. 
conftante. ?"u?T' 

Elle abonde au déclin de l’aage & en qu^d elle 
Automne. abonde. 

La pituite alimcnteufe eft la plus fluide 
partie de la maffe fanguinaire. Sa nature. 

Aufli eft-elle de la nature de l’eau : de 
température froide & humidesde couleur si Zukac 
blanche, & de gouft fade.' Sa faueur. 

Elle nourrit le cerueau &les autres par- 
ties froides&humides,&: tempere le fang: 
rend la perfonne endormie j parefteufe, 
groffe & grade. 

Elle abonde en la vieillefle &en Hyuer. ^qui & 
LesGrecs l’ont appelle par an- 

tiphrafe.Car cenom eftdefcendu du ver¬ 
be brujler^ i.vro,quajifituitafit minim'èvfia. 
comme fi U pituite n'efioit point hrujlée. 

Les fécondés humeurs prennent leur 
naiffance des premières en chaque par* 
tic du corps, où elles font plus exacte- 
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leur ge- mentclaborécs parladernierecoâioDjdâ 
neration. procèdent deux excremens appa* 

rans, la lueur j Si l'ordure, fans celuy qui 
Leurnoni- infenfible tranfpiration. 

&rc. On diftingue les fécondes humeurs en 

quatre > pour la diuerfité des alterations 
qu’elles reçoiuent en fe préparant pour la 
nourriture de chaque partie. 

Lapremie- première c’eft celle qui dégoutte 
hors de la tunique des petites veines, 
lafecon- La feconde eftappellée en Latin w, 
rofée, pource qu’elle arroufe la partie qui 
doiteftre nourrie. 

, . LittoiCiéme.pluUff^celle^pomccqn’eU 

le eft agglutinée a icelle. 

la der- La demicrc eamhium , change , pource 
quelle ettprefque toute changée & affi- 
milée en fa fubftance. 

L’ejlat des Bffrits. 

PaiTage E tous les orgaiies de l’ame, il ne 

auxerpnts refte plus que les Efprits > qui font 

rauuuoir, viure & fubfiftcr la maffe cor¬ 
porelle des animaux. 

Leuroifice Les Efprits font les principaux inftru- 
lïicns , defquels Tamc fe fert pour rédui¬ 
re fes facultés en aéiions. Car ce font les 
efprits qui affubietnlTent les corps grof- 
ficrs des animaux à fa puiffance. C’eft 
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par l’entremife des efprits qu’ils font ren- 
gez fous le ioog defa domination j&qu’ils 
Juy rendent obcilTancÀ Bref, les efprits 
feruent de lien à l’ame&au corpSjd’autant 
qu’ils vnilTent le corporel auec l’incorpo¬ 
rel 5 & le pur d’auec l’impur. Tellement 
qu’ils font moyens entre le corps & les 
vertus de rame,&fi font organes des ope¬ 
rations J lefquclles ne peuuçnt eftre faites 
fans leur affiftance. i’aui'qtjoy 

Les efprits font ainfi appeliez à raifon fontainfi 
de leur tenuité '& fubtilité : neantmoins 
ils font vrayement corporels.Car ce font 
des fubftahccsetheréesjoiirefidentlafa- 
culté & la chaleuri 

Dés efprits les vns font fixes, les autres ieardiflîii 
influans. . 

Les efprits fixes font les premiers, par- 
ce qu’ils tirent» leur origine des principes orî- 
de la génération. ^ 

Des la conrormationilslontinlerez en 
chaque partie fimilaire, auec la chaleur 
naturelle , ayans pour fondement l’hu- leurfon-; 
meur radicale. C’eft pourquoy on les ap- 
pelle propres. 

Mais ils fontfi fubtilsiqu’ilseuffcntcfté 
incontinent exhalez fans l’influence desment!^" 
autres, qui les entretiennent en vigueur. 

G a 
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Les efprits influans portent la faculté 
& la chaleur par tout, pour l’excrcicè des 
fonétions. 

iiirsdif. Les Médecins en recog noilîent trois 
ferences. différences, fuiuant le nombre des parties 
nobles, des facultez Si des fonélions def- 
quelîes ils font organes. 

Car il y en a des animaux, des vitaux, 
l’efprit ^ naturels, 

animal. L’efprit animal eftengendré aux ven¬ 
tricules du ccrueaujde la plus fubtile par- 
Son lîegé. tie dc l’efprit vital, portée en haut par les 
artères carotides,&de l’air attiré par l’inf- 
Samatiere pirationducerueau. 

Il fert au fentiment & mouuement vo- 
Sonvfage, lontaire, influant du ccrueau auec la fa¬ 
culté animale , par les nerfs , aux parties 
l-.fp™ qui tnfun: capables, 
vital L elprit vital elt engendre au cœur, de 
Sonfiege. l’efprit naturel, qui entre du dextre au 
feneftre ventricule , & de l’air préparé 
aux poulmons. 

Il eft conduit par les arteres à toutes les 
parties du corps, pour viuifier les efprits 
fixes, fortifier la chaleur naturelle, Si re- 
ftaurerles forces. 

L’efprit naturel eft engendré au foyc 
delà vapeur du fang , Si de l’air intro- 
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dûlt par la tranfpiration jpoor atcompa- L’erprit 
gner la faculté naturelle influante aucc le Swi'fie^e. 
fane à toutes les parties du corps par les Samaûera 
veines. Sonvfage. 

Le plus fubtil des efprits influans, c’eft Enquoy ih 
l’animal. Voila pourquoy nous luy auons 
donné le premier lieu, - 

Le naturel éft le plus groflier, aufli l’ar 
uonsnous mis au dernier rang. 

Mais le vital tient le mican en confiften-- 
Cç & en dignité. 

\ 


Fin. 
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Sa fituation. 

Saconftitution. 

N V QV E. 14 

Que c’eft. ' 

En quoy elle cft fembla- 
ble & dillcmb labié à 
laceruelle. 

Sa nature. 

Ses membranes. 

Ses vertebres. 

NYMPHES. 84 

Leur forme. 

Leur fituation. 


TA 

Pourquoy ainfî appçllèes. 
Leur vfage. 

OESOPHAGVE. 50 
Qiie c’eft. 

Son vfage- 
Sa Etuacion. 

Sa compofition. 

OREILLES. 21 
Leur office. 

Leurfituation. ' 

L’oreille externe. 

Sa fubftance. 

Sa figure. 

Son vfage. 

L’oreille interne. 
Safituacion, 

Ses percuis. 

Les particules y contenuHî 

ORGANES. 7 
Leur diftindtion. 

Le principal organe de 
l’ame. 

Les organes feruans a la 
faculté animale. 

Les dçferans, 

Les operans. iS 

Ceux des fens. 

Ceux dumpuuement. 2g 
Le principal organe de la 
faculté vitale. 30 

Les organes feruans, à la 
refpiration. 35 

Les conduifans, g 5 


BLE 

Les receuans? 

Les mouuans. 35 

Les organes du pouls. 41 
Le principal organe de la 
faculté naturelle. 46 
Les organes feruans à la 
nourriture. 51 

Ceux delà génération. 71 
Les communs. 

Les propres. . 

O S. î 

Qiie c’eft. 

Sa temperarurç. 

Sa matière. 

Sa nourriture, 

L’vfage des os. 

Leur iointure. 

O y Y E. 21 
Comment elle fe fait. 

PANCREAS. 57 
Sa fituatioh. 

Sa forme. 

Son vfage. 

P AN NIC VL E. 87 
Sa fubftance. 

Son vfage. 

PARASTATES. 77 

Que c’eft. 

Leur nombre. 

Leur origine. 

Leur fituation. 

Leur vfage, ..a j 


DES MATIERES. 


PARTIES. I 
Qiie c’eft. 

Qui font lés parties con¬ 
tenantes. , 

Parties iimples pourquoy 
appellées fimilaires. 
Parties compofées pour¬ 
quoy appellées diffimi- 
laires & organiques. 

Les parties ipermatiques 
diliinguées par la diuer- 
fitè de leur office 
Les parties fanguines. 6 
Diuifion des parties orga¬ 
niques. 8 

<^ui font les parties con¬ 
tenues. 

P E A V. xG 
Son office. 

Sa compofition. 

Sa nature. 

Pourquoy 5 c comment el¬ 
le eil temperée 
Pourquoy elle n’eft pas 
toufiours de tnefme cou¬ 
leur. 

Pourquoy elle a des po¬ 
res. 

Différence entre le derme 
& l’epidcrme. 

La peau du ventre. 87 


PERICARDE. 34 

c’eft. ' 

5 a figure.' 

Son vfage. 

Pourquoy appelle 
cardü. 

PERICRANE. 13 

Que c’eft. 

Pourquoy ainfi appelle. 
Son origine. 

Son vfage. 

PERITOINE. 8j 

Que c’eft. 

Son vfage. 

Son étymologie. 

Sa figure. f 

PIA-MATER. U 

Que c’eft. 

Son office. 

PITVITE. 91 

Que c’eft. 

Sa nature. 

Sa température. 

Sa couleur. 

Sa faueur. 

Son vfage. 

Aqui& quand elle abon- 
de. 


TABLÉ DÈS 
PLEVRE. 45 
c’eft. 

5 on vfage. 

Sa grandeur. 

Sa figure. 

POVLMONS. 37 
Leur office. 

Leur fubftance. 

Leur tempérament* 

Leur figure/ 

Leur ficuation. 

Leur diuifion. 

PROSTATES. 77 
Que c’eft 
Leur vfage. 

Leurfituatîon. 

pylore. 55 

Que c’eft. 

Son office. 

RATE. éo 

Son office. 

Sa ficuation. 

Sa^gtire. 

Sa compofition. 


matière! 

Sa fubftance. 

Ses veineî&arteres. 

Sa tunique. 

ROIGNONS. 6 i 

Leur office 
Leur ficuation. 

Leur nombre. 

Leur figure. 

Leur fubftance. 

Leurs vaillêaux. 

Leur cauité. 

Leurs cafuncules. 

Leurs tuniques. 

Leur nerf. 

Leur grai fie. 

SANG. 

Que c’eft. 

Sa température* 

Sa confiftence* 

Sa couleur. 

Sa faueur. 

Son vfage. 

A qui Sc quand il domî* 


Tm de k IC Me des Matières. 


